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ne dans le. /’niais du Vatican le XX

• août MDCCCLXXX

Vénérables frères,
La majesté du pontificat suprême, 

cet honneur saint et sacré, plus cher 
pour Nous que la vie même, et 
qu’ainsi Nous voulons et Nous de­
vons à tout prix sauvegarder et dé­
fendre, Nous presse de dénoncer au­
jourd’hui devant vous, vénérables 
frères, une très grave injure infligée 
a notre autorité et A ce Siège aposto­
lique. Nous avons en vue l’injure 
commise par les ministres du pouvoir 
en Belgique, lesquels, sans aucun 
motif équitable, ont tout à coup con­
gédié notre représentant.

Moins ému de notre douleur pri­
vée que soucieux de l’honneur do 
Siège apostolique, Nous avons donné 
ordre de publier le récit complet du 
fait, avec titres et preuves qui impo­
sent créance, afin que tout fût porté 
û la lumière de la vérité, et. que tout 
homme équitable pût juger combien 
il y a peu de fondement et de valeur 
dans les reprochas que les ennemis 
du Saint-Siège lui ont très-indigne­
ment adressés. Or, maintenant, re­
prenant déplus haut la raison du 
fait, en ceci comme en d’autres actes 
de même genre, qui, presque partout 
se reproduisent, Nous reconnaissons, 
à des signes non équivoques, la preu­
ve d’un redoublement de violence 
dans la guerre sacrilège depuis long­
temps intentée contre l’Eglise du 
Christ. Oui certes, Nous voyons plus 
a découvert et moins voilée la con­
juration invétérée des sectaires enrô­
lés pour détacher les esprits de la 
chaire apostolique : complot dont le 
but est d’exercer à leur gré une dic­
tature* arbitraire sur les peuples chré­
tiens, une fois qu’ils les auront sous­
trait Û l’autorité tllfêloiro dn poiU il*.» 
romain.Tel fut assurément le dessein 
des hommes ennemis qui ont voulu, 
par tuso et par violence, arracher au 
Pontife do Rome un principat civil 
qu’avait constitué, avec le suffrage 
spontané des siècles, un plan muni- . 
leste de la divine Providence, pour 
maintenir à jamais au Saint-Siège 
sécurité et liberté, les deux condi­
tions les plus nécessaires au gouver­
nement de la république chrétienne. 
C’est au même but que tendent les 
manœuvres ourdies avec toute sorte 
d’artifices, exécutées avec non moins 
de perfidie par ces hommes trop 
nombreux qui, dès longtemps, s’ef­
forcent de rendre l’Eglise odieuse et 
suspecte aux peuples, provoquant la 
haine contre les institutions catholi­
ques et surtout contre le pontificat 
romain divinement institué pour le 
salut du genre humain.

Ce sont ces mêmes projets que des 
ennemis du nom catholique s’étaient j 
proposé d’étendre jusqu’à la Belgi- ! 
que pour rompre ou relâcher les liens 
qui unissent le peuple Belge au 
Saint-Siège. Aussi à toute occasion, 
mémo les parlements ont entendu 
leur voix proclamant qu’on devait

supprimer la légation belge auprès 
du Pontife romain, et que tel était 
leur dessein, ((‘lie leur résolution. 

; Aussi, deux ans auparavant, à peine 
! les hommes de ce parti avaient pris 
; les rênes de l’Etat,qu’ils furent impa- 
j tient.s de déclarer déjà décidé le rap- 
j pel de la légation belge, sauf à la 
i réaliser à la première occasion iavo- 
! rnbl 
! cett

avec les principes de l’enseignement I lieux éloignés, des représentants do
catholique, pernicieuse à l’éternel I sa personne qui exercent sa juridic-
salut de la jeunesse, et calamiteuse I tion et son autorité par délégation sta-
méme pour l’Etat. En conséquence, ble, qui en un mot tiennent sa place,
et comme telle, Nous l’avons plus et ce en vertu et parla nature même
d’une fois désapprouvée et condam- delà primauté, en raison des droits
née, comme en votre présence, en co et des prérogatives qui sont inhérents
moment, et pour les mêmes motifs, à cette primauté et selon la constante
Nous la désapprouvons et condam- discipline de l’Eglise, à partir des

le. Ce dessein étant formé et dansl lions. Ce que Nous faisons conformé- premiers siècles. ”
e disposition des esprits, la loi ment à la tradition et aux règles du v

•édictée sur l’enseignement primaire Saint-Siège, qui a toujeurs frappé du p- .°u.s P10 es ons» elî contre
fournit le prétexte d’exécuter le plan, poids de ses arrêts et de son autorité J 1 el. .x CX1P’ J (^esselu

' ' les écoles mixtes ou neutres, desti- °«r.Iuot,v‘*r . du nonce de
nées par leur nature à méco maître ' l™d,s osl. n(oto,rc
Dieu totalement. Il n’a été permis à s‘ ™ ‘‘“r c,°' •<: 08f q?Ci., __ ____ ü..,:__  , i._Jr .... .. I Nous avons reluse de trahir notre do-

Vous connaissez, vénérables frères,
I l’esprit et le fond de cette loi 
j En l’édictant, le but et la pensée, 
sans nul doute, furent de soustraire 
le jeune âge à l’influence 
de l’Eglise catholique et 
P éducation de la jeunesse 
pend mice et l’arbitraire de w
effet, cette loi décrète que dans les sion contagieuse, 
écoles élémentaires les pasteurs des 
âmes n’auront aucune part, l’Eglise 
aucune surveillance et, séparant to­
talement les lettres de la religion, on 
prescrit que dans tout ce qui appar­
tient a la direction et à la discipline 
interne des écoles publiques, tout en­
seignement religieux soit éliminé de 
l’éducation. 11 n’est que trop facile 
de voir quel danger il en résulte 
pour la foi et les mœurs du jeune 
âge. Danger d’autant plus gravé que, 
par la même loi, toute institution re­
ligieuse esl de même bannie des éco­
les dites normales, oû des exercices et 
des leçons spéciales forment ceux qui 
plus tard se destinent à l’enseigne­
ment de l’enfance.

Néanmoins, parmi sentiment de 
mansuétude chrétienne, cl ne vou­
lant fournir aucun prétexte à l’irri­
tation de la lutte, Nous Nous sommes

d’eux. Enfin, Nous ne pouvons nous 
dispenser de Nous plaindre de tout co 
qui a été dit, sous diverses formes ou­
trageantes à l’excès, contre nous et le 
siège des apôtres. Pour ce qui nous 
regarde, Nous sommes préparés à 

empressé de conseiller à nos vénéra-1 souffrir patiemment les injures et à 
blés frères les évêques, placés au pardonner aux détracteurs et aux en- 
milieu du conflit, de mettre en cette nemis. “ Nous réjouissant, à l’excm- 
afiaire, dans l’exécution des mesures pie des apôtres, d’avoir été jugés di- 
la modération et la douceur ; d’agir gnes de souffrir l’opprobre pour le 
avec clémence dans l’application des nom de Jésus. ” Toutefois, certes 
...................... Nous attestons Pieu et les hommespeines ; de telle sorte que le zèle si 

.j us t e men t en f I am m 6 d an s Pint érê t 
chrétien fût tempéré par cette pater­
nelle bienveillance qui embrasse 
dans sa charité tous les égarés.

et très-religieux, dont la foi et l’a­
mour envers le siège apostolique, 
comme envers ses princes, étaient 
notoires par des preuves nombreuses 
et de longue date. En fait, outre 
que ces vertus sent attestées par les 
mon ament s des temps antérieurs, 
Nous les avons reconnues, Nous-mê- 
me sur place ef par expérience, aussi 
longtemps que Nous avons occupé la 
nonciature ; aussi le souvenir très- 
doux des hommes, des temps et des 
choses, gravé au fond de notre coeur, 
il a fermenté et entretenu une parti­
culière, bienveillance. C’est pourquoi 
nous avons confiance que les Belges 
ne s’écarteront jamais de l’amour et 
de 1 obéissance de l’Eglise, et que, 
fermes dans la profession do lu foi 
catholique, pleins d’une anxieuse sol­
licitude pour l’éducation chrétienne 
de la jeunesse, on fout temps ils se 
montreront dignes fils de leurs pères 
et de leurs ancêtres.

A oila, vénérables frères, ce que 
Nous avions à vous communiquer 
sur les affaires de Belgique, pour re­
pousser l’injure faite au Saint-Siège 
et défendre sa dignité violée. Mais 
de vous-mêmes vous savez que les 
épreuves actuelles de l’Eglise ne 
sont point circonscrites aux confins 
dçla Belgique. La guerre se propage 
bien au-delà, et plus loin s’étendent

Déjà nos exhortations avaient ob­
tenu les succès désirables, et l’avenir
promettait davantage : non pas tou­
tefois au gré des ministres de l’Etat 
belge, qui auraient voulu que des 
évêques, très-énergiquement, fidèles à 
leur devoir, fussent repris par nous 
et blâmés en ce qui méritait appro­
bation. Et comme, spontanément et

Une loi de telle nature, qui entame 
à ce point l'enseignement et les droits 
de l’Eglise, qui expose à ces graves 
périls le salut éternel de la jeu­
nesse, ne pouvait être, sans prévari­
cation, approuvée des évêques, à qui
Dieu a imposé le devoir et la charge » 4 % , t \t \t• -i . i®, j constamment, Nous Nous y sommesde deleiulre avec vigilance le salut • r - -, J ,i _ - ° ... , , ... ! refuse, on rompit avec Nous les relu­îtes aines et 1 intégrité de la loi. • 4 - , , IV . 1 , , . .Aiicc..; illlPI1ll' i i- ,i i fions olhcieuses et bienveillantes, et Aussi, dans un piste sentiment de ce » , „ , À •r i * • * iii • • P:n un acte rare et presque inouï,que les circonstances et le devoir îm- * , . 1 / i v* i „ ir ..i . i. notre nonce reçut un ordre de de-
fv-H ; r ° icïanl 011 avant force• icc.irtoi la Jeunesse cio cos ocoles

que nous ne souffrirons jamais qu’on . . -----
amoindrisse en rien, impunément, , (lommaSos (^u monde catholique: 
1 honneur et la majesté du siège apos* *c°s niaux, toutefois, Nous diflé- 
tolique, ci nous sommes prêts pom rons (^° vous entretenir pour le mo­
les défendre virilement, à sacrifier m<;, . . , .
tout et même la vie, s’il le faut, afin - * convient, du reste, dans 1 espoirvie,
que la grandeur d’une dignité si su­
blime reste saine et sauve et soif 
transmise entière et intacte à nos 
successeurs.

Ces paroles, que l'amertume de

d'un meilleur avenir, de tenir hauts 
•*t fermes nos courages, et par d’una- ; 
ni mes prières, de supplier le Père 
des miséricordes et le Dieu de toute 
consolation, afin qu’il daigne conso­
ler l'Eglise, son épouse, accablée de

noire cœur et la conscience de notre tant de maux, fatiguée de lant do sol- 
devoir Nous ont dielees devant votiv licitudes, et que, calmant les ondes 
auguste assemblée, vénérables fn-rcs, c( jos f|ols, j| ]uj ron(],. ]n tr.inoui 1 li- 
Nous voulons quelles soient au loin fê. si longtemps désirée.

ii- , . . . , équivoquespubliques, et leurs soins ouvrirent i \ i} • fl(
d’autres écoles sous leur dépendance, clans lesquelles les jeune* hhcuijjch*
ces se formeraient par l'excellente 
union des éléments des lettres et de 
la religion. Et h ce propos c’est un 
grand honneur aux Belges d’avoir 
prêté à cette œuvre éminemment op­
portune le plus empressé concours.

domines, on s’efforça 
faux prétextes un pro­

cédé indigne et de rejeter sur le >ailit-Siege enm* renient ni rame ci m
responsabilité. Avec un accroisse­
ment d’audace, on n'a épargné ni

propagées dans le inonde, afin que. 
connaissant la justesse de nos plain­
tes, les princes et les peuples coin-

• -o- •

L I nieces revoit communication du
prennent quel a été le point de dé- document suivant, signé par quaran-
pnvl, le développement ot le terme de l0 m„miîr0R irlandais du Parlement 
1 événement dont Nous parlons ;

les des hommes fourbes subornent les 
oreilles et les esprits de la multitude ;

anglais :
.i k:uu ut ni imurc te caratnai hitmen, 

a relie vêt] ne de l’a ris.
Eminence,

Nous soussignés, membres eatholi-
injures, ni outrages, et jusque dans | et qu’ils s’efforcent, au contraire, avec 
cette ville de Rome on n’a pas mena-, une affection empressée, constante et
gé l’étalage de cotte hostilité. j inaltérable, de rester dans la foi du ques irlandais du Parlement, avons

rrii C’est pourquoi, Nous rappelant no- Pontife romain. appris avec un profond regret la ré*
Comprenant, en effet, quel dangei tro devoir apostolique, et déployant : En ce qui concerne le catholique conte expulsion des RR. PP. Jésuites
cette, loi faisait planer sur la religion, en présence de vous tous vénérables I peuple belge, il faut hautement h* de leurs maisons en France, 
ils assumèrent par tous les moyens cet événement grave et in- i louer de ce que, douloureusement al-
possibles, la sauvegarde de la loi dos aitclu]u Nous protestons qu'on a agi 
ancêtres, et avec un tel élan, qiie la iniquement envers Nous et envers 
grandeur des œuvres et des sacrifices lc lrôuc sacr6 de Pierre, et Nous 
a excité 1 admiration partout ou la Nous en plaignons. Et comme le 
renommée en a porté le récit. Souverain-Pontife a le droit et le

Pour Nous, qui au nom do la su- pouvoir d’envoyer des nonces et des 
blime charge de pasteur et docteur ambassadeurs aux nations étrangères 
suprême, devons conserver partout honorées du nom de catholiques et à 
la foi dans sa pureté et détourner de leurs princes, Nous Nous élevons 
la tète des peuples chrétiens les at- contre qui est coupable de la viola- 
teintes menaçant leur salut, Nous ne tion de ce droit d’autant plus que 
pouvions, à raison de notre devoir, dans le Pontife romain ce droit déri- 
laisser passer sans condamnation une ve d’un principe plus auguste, éma- 
loi que nos vénérables frères, évêques liant de l’ampleur de la primauté 
do la Belgique avaient justement con- romaine divinement constituée sur 
damnée. C’est pourquoi par nos let- l’universalité de l’Eglise ; ainsi que 
très à notre bicn-aimé fils le roi des notre prédécesseur de glorieuse mé- 
Belges, Léopold II, Nous avons ou- moire Pie VI l’a déclaré en ces ter- 
vertement déclaré que la loi du 1er mes : “ C'est le droit du Pontife ro- 
juillet était en contradiction grave main d’avoir, spécialement dans les

fecté du départ de notre nonce, qu'il 
avait entouré si longtemps de tous 
les hommages, il a multiplié en ces 
derniers temps les preuves d’un 
amour dévoué à la chaire apostolique 
Les Belges veulent, dans la mesure

Nous vous offrons l’expression de 
notre profonde sympathie dans cette 
grande tribulation, qui blesse votre 
cœur paternel.

Nous regrettons profondément cet 
acté du gouvernement français.

Nous le déplorons comme catholi-

souvent et que le peuple irlandais a, 
en toute occasion défendu et main­
tenu a tout prix et avec de grands 
sacrifices.

Nous aussi, nous avons souffert .On 
a voulu, en matière d'éducation, nous 
faire sacrifier nos convictions reli­
gieuse, et noire refus a servi d’excuse 
pour nous placer sous le régime des 
incapacités civiles en ce qui concerne 
l’éducation et tous les avantages de 
la haute culture intellectuelle.

Notre cas a été absolument le mê­
me que le vôtre. Aussi protestons- 
nous publiquement contre l’empiète­
ment sur vos droits et sur ceux de 
tous les catholiques de France.

Nous savons que c’est un droit et 
un devoir sacrés pour les parents ca­
tholiques d’élever leurs enfants dans 
leur religion, sans intervention au­
cune de l’Etat. .

Nous regardons les procédés du 
gouvernement français comme un 
attentat contre les libertés de l’Eglise, 
estimant, que, si les ordres religieux 
ne sont pas essentiellement nécessai­
res à l’Eglise, il sont néanmoins né­
cessaires à son bon gouvernement 
en se chargeant d’un grand nombre 
de ses plus importantes fonctions.

D'accord avec vos éloquentes paro­
les, nous estimons que parmi tant 
d'institutions religieuses, il y en a

Aic»niorn/ip ontro t mit oc
qui a rendu des services éclatants à 
l’éducation, donné un lustre splen­
dide à la littérature, formé des savants 
de premier ordre dans toutes les bran­
ches de la scienco, envoyé des mis­
sionnaires aux extrémités du globe, 
porté la civilisation dans les contrées 
les plus barbares et arrosé tant de 
champs du sang de ses martyrs.

Signalée par son importance et ses 
succès comme un objet d’exécration 
aux ennemis de la religion, la com­
pagnie de Jésus a toujours confondu 
la calomnie par la splendeur de ses 
vertus, par sa puissance intellectuelle 
et par ses œuvres. En un mot, nous
» irtrArflWr*-
té, de l’éducation, de la civilisation, 
voire de la religion même.

Nous nous adressons à la grande 
masse de la nation française, cheva­
leresque, généreuse et brave —non 
dans un esprit de reproche-mais en 
l’assurant que le cœur de la catholi­
que Irlande désire d’une façon désin­
téressée tout ce qui peut faire la 
prospérité, le bonheur et la liberté de 
la Franco.

de leur pouvoir, compenser le poids ques et comme hommes de foi, et 
et l'amertume des injures qu’en notre nous voyons avec une douleur pro­
humble personne le Vicaire de Jésus- fonde les attaques si multipliées dont 
Christ a supportées. Et, en ce lieu, on accable les œuvres religieuses,
c’est une consolation pour Nous de 
rappeler, comme témoin auditeur, un 
imposant éloge décerné par le .Sou­
verain-Pontife Grégoire XVI à la lia­i*»
tion belge.

Nous ayant, dans sa bonté, désigné 
au poste de nonce en Belgique, il

attaques qui, dans ces jours de mal­
heur, sont même souvent dirigées 
contre les dogmes les plus élémen­
taires de la foi chrétienne.

Nous ne pouvons pas nous empê­
cher de regarder l’expulsion des jé­
suites comme un attentat direct

Nous parla de ce peuple à grands contre la liberté de l’enscignment, 
traits, en termes magnifiques, l’appe-! principe que. dans notre humilité, 
lnnt une race d’hommes très-braves nous avons été appelés à défond.te si

PRÉPARATION DES JAMBONS. —On 
prépare souvent les jambons de la ma­
nière suivante : cette recette produit la 
saveur et la qualité les plus fines. 
Pour un jambon du poids de douze 
livres, mélangez ensemble sept onces 
de sel ordinaire, deux onces de salpê­
tres, trois onces de baie de genièvre, 
deux grains de cochenille et six onces 
de sucre bruni ; frottez bien le jambon 
dans un vase avec le mélange tous 
les jours, douze à quatorze- jours du­
rant, et puis pondez le pour le faire 
sécher.

Feuilleton du COURRIER DU CANADA 
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Errants de Nuit
»r FftVAI..
riŒilŒIŒ PARTIE

IE CONDAMNE A MORT.
(Suite.)

Larchal n'était pas un homme 
brave, mais il avait le sang froid, fla­
mand ; et quand sa cupidité auver­
gnate était enjeu, il pouvait payer 
de sa personne. 11 était solidement 
bâti. Sa carrure annonçait un hercu­
le. Il se disait encore :

—Ses mains n’ont plus de cuir sur 
la chair... ça ne doit pas tenir bien 
dur !

—Vous avez voulu m’assassiner, 
reprit cependant le jeune prisonnier ; 
ne niez pas ; je n’ai pas l’intention 
de me venger de vous. Je sais à qui 
je dois m’en prendre. Laissons donc 
de côté cette dette, dont je n’exige 
pas le payement. Le marché tient 
toujours, si vous voulez. Voici la 
bourse et voici la bague.

—Et que faut-il faire ? demanda 
Larchal.

—Me donner votre pantalon, votre 
veste, votre casquette et votre lan­
terne.

—Et ma tête avec, n’est-ce pas (
—Vous direz que je vous ai terras­

sé... vous direz...
Larchal semblait réfléchir.
—Ce que je demande, ajouta Hec­

tor, il me le faut, et sur-le-champ ! Si 
vous ne voulez pas me le donner, je 
vais le prendre.

Il fit un pas en avant. Larchal 
feignit de vouloir reculer encore. 
Son regard sournois interrogea de 
nouveau la main droite du prisonnier 
qui n’était qu’une sanglante meur­
trissure. Pour la seconde fois, il se 
dit :

—Ça ne doit pas serrer bien dur, 
une main pareille. En tournant la 
barre je mettrai la chair à vif; il la 
lâchera !...

—Ne me faites pas de mal, mon­
sieur Hector ! supplia-t-il d’une voix 
dolente. C’est le cas de dire : Vous 
frapperiez sur un innocent.

—Une fois ! dit Hector, qui avait 
remis la lanterne sur le billot, si je 
vais jusqu’à trois, tant pis pour vous ! 
Deux fois !

Larchal se prit à déboutonner à 
deux mains sa grosse veste poilue.

—C’est lc cas de dire, grommela- 
t-il, vous no donnez pas le temps de 
la réflexion, vous !

Ceci fut prononcé d’un accent si

bourru, que lc prisonnier n’eut pas 
de soupçons. Mais Larchal jouait la 
comédie. Au lieu de se dépouiller 
de sa veste, il prit sous le revers un 
long couteau à manche et bondit en 
avant. Lc premier coup qu’il porta 
toucha Hector en pleine poitrine.

Larchal poussa un grognement de 
joie en sentant la lame pénétrer dans 
la chair. 11 jeta son couteau et vou­
lut saisir la barre. Hector avait chan­
celé. Un jet de sang rougissait sa 
chemise.

Il évita néanmoins le second choc 
du goôlier en se portant de côté. La 
bourse et la bague tombèrent. Il lui 
fallait sa main gauche pour presser 
sa poitrine.

Larchal mit ses doux mains sur ses 
genoux et plia les jarrets, il avait 
l’air d’un tigre qui va s’élancer.

Ses yeux rouges, que recouvraient 
presque entièrement les touffes de 
ses sourcils, dardaient un regard 
d’hyène sur sa victime. Il guettait 
le premier spasme, car la blessure, à 
son compte, devait être bonne.

En effet, le sang abandonnait le 
visage d'Hetor. Une ligne bistrée es­
tompait le dessous de ses paupières, 
et sa bouche, avait des contractions.

—C’est le cas de le dire, gronda 
Larchal, dont les lèvres retrouvèrent 
un brutal sourire : Tu m’as fait une 
fameuse douleur, blanc-bec !

Il ramassa son couteau tout humi- 
do; sans oublier la bourse ot le dia­
mant. Hector, haletant déjà, «'était

reculé jusqu’à la porte. Il s’appuyait 
au montant.

—N'est-ce pas que tu n’en veux 
pas six ? demanda Larchal.

Il prit le billot de la main gauche, 
et, tenant son couteau de la droite, 
il s’avança crânement. A moitié route 
il changea d'idée. 11 saisit le billot à 
deux mains pour assommer Hector, 
et il lc souleva. Un instant le billot 
fut entre lui et le jeune prisonnier.

Cet instant suffit.
Lc lion mourant broie son ennemi 

dans sa suprême convulsion. Hector 
avait bondi à son tour avec un râle 
arraché par la souffrance.

Lfi main droite du geôlier, brisée 
au poignet, pendit.

Le billot tomba. La barre de fer 
frappa un second coup.

Le geôlier se coucha auprès du bil­
lot, la tête horriblement fracassée. Il 
no bougea plus.

Hector s'assit sur le billot. 11 prit 
sa tète à deux mains. Le sang remon­
tait jusqu’à ses lèvres.

Mais la voix plus lointaine, la 
voix de jeune fille, arriva encore ap­
portée par le vent. Elle disait :

-—Hector ! Hector !
Hector mit son mouchoir en bou­

chon et le pressa sur sa blessure. Son 
gilet boutonné maintint ce. grossier 
appareil. Les larmes lui venaient aux 
yeux et il murmurait :

—Honorine ! c’est Honorine ! au­
rai-je le temps d’arriver jusqu'à elle 
pour lui dire mon dernier adieu ?

Assurément, cetie idée était in­
vraisemblable et folle. Mlle de Bla- 
mont ! oser un acte pareil ! Mais à 
cette heure, sa tète était perdue.

Et s'il ne l’avait pas eue, cette idée 
extravagante, s’il n’avait pas enten­
du en rêve cette noble et chère voix 
qui l’appelait, il fût resté là inerte, 
accablé sous son mal physique et 
sous l’émotion terrible du meurtre 
qu’il venait de commettre.

Sortir do la prison, telle était désor­
mais la seule pensée qui se formait 
en lui. 11 se souvenait vaguement 
de tout ce qu'il avait arrangé pour 
son évasion.

11 coordonnait ses idées acquises 
par un effort instinctif, mais plein 
de fatigue. 11 ne discutait rien.

11 exécutait ses résolutions comme 
on obéit à un ordre, parce qu’il sen­
tait bien que son être amoindri avait 

I momentanément perdu sa vaillance. 
Il se voyait dans le passé comme un 
géant.

La grosse veste de Larchal fut dé- 
pouilléCj et avec quelle peine ; cha­
que fois que la position du corps pré­
sentait un obstacle, Hector pressa 

jd’uno main sa poitrine et s’efforça de 
l'autre, laissant échapper de rauques 
gémissements.

Le geôlier devait être bien mort, 
car son corps se manœuvrait comme 
uno masse. Après la veste Hector 
prit le pantalon.

Quand ce fut lait, Hector tàta le 
cœur du geôlier, qui ne battait plus.

Il s’agissait maintenant de se vêtir. 
Hector étancha son front couvert de 
sueur glacée. Le souille lui manquait 
à chaque instant. 5a jeune et vigou­
reuse nature fléchissait de plus en 
plus. Il sentait sur sa poitrine un 
poids froid. C’était le mouchoir, 
alourdi et gonflé de sang comme uno 
éponge.

11 réussit pourtant à passer le pan­
talon puis le gros paletot veste. Au 
moment où il se baissait pour prendre 
la casquette, des voix se firent enten­
dre dans lc corridor. Elle parlaient 
de Larchal.

—On l’a vu monter ! disait-on.
— Il doit être chez le maréchal des 

logis.
Et des pas pressés résonnaient sur 

le carreau. Hector se coiffa préc 
tamment de la casquette. Il saisit la 
lanterne d’une main, de l’autre le 
trousseau de clefs.

—Geôlier, cria une des voir.
Et l’autre :
—Monsieur Larchal !
C’étaient deux guichetiers qui arri­

vaient ensemble à la porte. Hector 
heureusement, était déjà sorti à moi-
t» *

10.
il les poussa ilu dos avec rudesse 

et forma la porte à double tour.
—Vous ôtes tout de môme un bon 

homme au fond, monsieur Larchal, 
dit un des deux guichetiers ; vous 
avez voulu lui annoncer le premier 
la nouvelle.

(d suint:.
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I-si réforme jthlivittiro

Nous avons reçu une brochure 
intitulée : Lettre* sur la réforme judi­
ciaire. L'auteur est M. S. Fagnelo, 
avocat distingué du barreau de 
Montréal, et auteur des Etudes histo- I
rifjues et legates sur la liberté religieuse :

conduite qui! a tenue ris-à-ris des or­
dres religieux de France.

EU HOPE

■ , . * . . . . FRANCE.— Paris.— Le National
Les noms des signataires ainsi que public unc icttro dc K Mitchell, bo-
ax qui seront présents à ce dîner mpartiste, dans laquelle il déclareceux

seront publiés dans nos colonnes.

Let momie religieux

au Canada, ouvrage honoré d’un bref. ISA genre Haras nous communique

’.nnoiiccâ Nouvelles.

de S. S. Fie IX. Conjointement avec 
le conseil général du barreau de la 
province, M. Fagnelo déclare que la 

( justice n’est pas administrée d’une 
manière satisfaisante. Avocats et 
juges réclament des changements : 
il ne reste plus qu'à réformer l'opi­
nion publique. 11 est urgent que les 
justiciables soient mis au courant 

jdes anomalies trop nombreuses qui

l.i compagnie «les mine* «I*ûi* du Canada, limi­
te*.—J. N. C.onion.

Orvue à vendre—.1. «I. Hatlmrlcy.* *
a la nouvelle libraire «le sami . \. i. fi. ; régnent dans tribunaux.

Oarveau
Continuation de ld grand- venie ivm'fvo

chez Th**op. Hudon.
A la librairie «le Si. Hoch.— L. Drouin A Frère 
Marchandises d'étape ei de lain im*»-.—B-land 

Carneau A (Vu?.

C’est à la presse surtout, que l'au­
teur s'adresse pour diriger la réforme 
qu’il vise.—puis au barreau, puis à 
la magistrature, et enfin au gouver­
nement.

Cette brochure est très bien laite, 
et nous souhaitons à son auteur tout 
le succès quelle mérite.

le noms de quelques évoques récent 
ment nommés :

En Angleterre, ont été nommés, 
Mgr Lacy évoque do Midlesborough, 
Mgr Riddel, évoque de Northampton, 
d’autres évoques anglais ont été 
nommés in partit)us infidel in m.

En Amérique, Mgr ÂVatterson a été 
nommé évoque de Colombius ; Mgr 
Lovera a été nommé évêque de Meri­
da, dans le Yénézuéla ; Mgr Huerta 
a été nommé évoque d'Àréquipa, au 
Pérou. D'autres évoques ont été nom­
més in partibus.

Ont été ensuite nommés avec le 
titre d'évêque in partibus :

laquelle
qu'il est forcé d’admettre que les dé- 

jelarations répétées du suffrage uni­
! versel témoignent que le peuple veut 
la république. Cependant il demande 
un plébiscite qui est la seul protec­
tion contre le coup d’état.

ANCLETERRE. — Londres. — 
Dans la chambre des Communes, 
aujourd’hui, «lames Cowan député 
libéral de la ville d’Edimbourg, a 
attaqué vivement la politique du 
gouvernement concernant la question 
d'Orient, disant que le gouvernement 
se proposait de forcer les Dardanelles 
et de bombarder Constantinople. Sir 
C. Dilke lui a répondu et a déclaré 
(jiie telle n’était pas l'intention du 
gouvernement.

Rien n’indique que l'on touche à 
la fin de la grève parmi les employés

Mgr Fraysse, vicaire apostolique ‘les fabriques de 1er en Ecosse. Ac- 
de la Nouvelle-Calédonie ; Mgr Gas- tuollomont il n’y a que 32 hauls four-

naux qui fonctionnent.
ASIE.

4||IEHE1\ 7 Septembre Basse-Californie.

l/alfoeiitiou du Sniiil-lVr«!

Nous publions en tête de notre 
journal l'allocution prononcée par Sa 
Sainteté Léon XIII au consistoire du 
20 d'août dernier. La Pape y déplore 
énergiquement le retrait de la léga­
tion belge auprès du Vatican. 11 con­
damne la loi de l’enseignement adop­
tée récemment par la chambre des 
députés de la Belgique, et il donne
pleine et entière approbation à la u ...... ,mlc necroU M qn0
conduite digne et ferme de 1 ep,seo. lo Hbre.f,change détrône de sité.1 la

. * , - , protection aux Ktats-l ms. Si celaeonnique a prétendu que le Pape . . . , ,, ,.. ?,A , , , . 1, , , arrivait, ce serait pour le Canada unavait blame la conduite des eveques .. .
. . j .. i • r À ' t x avantage considerable, au sujet de cette loi tuneste a J auto­

rite religieuse. En terminant le Pape» 
sans doute faisant allusion à la France, 
dit que les maux dont il a parlé ne 
sont pas limités à la Belgique : ils

Kelio* <lc lu

L'Echo d'Iberritle se prononce car­
rément en faveur du principe d'avoir 
pour la province de Québec un mi­
nistre au Sénat. Les journaux sui­
vants. dit-il, se sont prononcés dans 
le même sens : le Nouveau-Monde, le 
Courrier de Montreal, le Canadien, le 
Courtier du Canada, le Nouvelliste, le 
Journal des Trois-Rivières, le Canada, 
le Pionnier de Sherbrooke.

Lo .tournât des Trois-Rivières annon­
ce que trois cents ouvriers travaillent 
actuellement au chemin de 1er du 
Lac St-.lean vers la jonction des Piles, 

existent dans d autres pays, mais ce Le plus grand enthousiasme, dit-il^ 
n est pas a 1 heure présente le moment j règne dans le nord du comté de Chain- 
d en parler. Le Pape conclut en ex- j plain au sujet de la nouvelle eut ré­
primant l’espérance d'un meilleur j prjSOj 0t les cultivateurs de St-Tite 
avenir, et en demandant a Thon ln . continuent d'offrir gratuitement leur 
paix pour 1 Eglise. : (ravaux pour hâter l'ouvrage.

Cette allocution, dit une dépêche i --------
adressée à l'Univers,prononcée avec un ! VUnion des Cantons de l'Est croit 
calme mais aussi avec une énergie et que les œuvres de M. Fréchette ne
une autorité souveraines, a produit sont pas de celles qui honorent. Il ne
sur l’assistance une impression qu'on reste pins, dit-elle, à P Académie fran-
pourrait difficilement rendre. Par 
toute son attitude, le Pape exprimait 
clairement avec quel indomptable 
courage, après avoir épuisé les moyens 
de douceur, il entend maintenir et 
défendre tous les droits du souverain 
pontificat.

çaise qu'à le découronner, ce qu'elle 
ne tardera pas à faire, quand elle 
apprendra que son homme est un 
faussaire ès lettres, qui mérite d’être 
châtié comme il faut.

pard, vicaire apostolique de la Co- 
chinchine septentrionale ; Mgr Buttle 
vicaire apostolique de k provinco du _] (j g-lu,ral Roborts mande piir
r»C rîl soP.n.nontl » .. 1 ‘Ç ? télégraphe qu’à six heures du soir, le
Portillo vicaire apostolique de la lpr parmée do Ayoob

Khan a été battue et dispersée, avec
peu de pertes, on l’espère, du côté
des Anglais, Un régiment anglais a
eu trois officiers et dix-huit soldats
de tués et dix-sept de blessés. On ne
connaît pas les pertes souffertes par
les troupes indiennes.

D'après les dépêches rei/uosde Can-
daliar, le combat a été assez, acharné.
Le soir du .‘51 août, Roberts lit faire
des reconnaissances afin de se rendre
compte de la position de l’ennemi. Il
a constaté qu’il pouvait tourner l'aile
droite de l'armée de Ayoob et prendre.
les Afghans par derrière. L'attaque
a commencé à neuf heures du matin
et à midi, le camp ennemi était au

u voir des Anglais.
Les Afghans ont battu en retraite

remontant la vallée de l’Argandab,
dans la direction de Caboul.

Vue dépêche dit que Roberts a fait
dix mille prisonniers, mais cela n'est
ffuère croyable.

_ •

Les Anglais ont eu *210 blessés.

l’ro"rnimnc «le l‘exposition à 
Montreal

Un journal catholique d'Angleterre 
annonce la douloureuse nouvelle de 
la mort du vicaire apostolique de Gi­
braltar, Mgr Scandella.

Mgr Scandella, né à Gibraltar 
avait fait sa théologie au collège de 
la Propagande à Rome. 11 fut ordon­
né prêtre en 1845 et fut successive­
ment attaché à la bibliothèque de la 
Propagande, et vicaire général de 
Corfou, où il s'occupa beaucoup des 
soldats catholiques do la garnison 
anglaise.

De retour à Gibraltar, Mgr Scan­
della ne tarda pas à devenir le secré­
taire de. Mgr Hughes, vicaire apos-,____. , » .
tolique de Gibraltar, et lors de la j ^ . 1 ‘ °, .. i > r ti i J les A irr h nns ont 1retraite de Mgr Hughes, survenue
en 1850. Mgr. Scandella fut appelé à 
lui succéder. 11 fut sacré à Bayswa- 
ter, Londres, par le célèbre cardinal 
Wiseman. Dès lors la vie de Mgr.
Scandella fut une longue suite d'œu­
vres catholiques, dont le nombre et 
la prospérité disent tout le zèle avec! 
lequel il administra le vicariat apos­
tolique de Gibraltar.

Mgr Scandella est mort au mo­
ment où il venait d'être appelé par 
le Saint-Siège qui avait grande con­
fiance en son expérience et ses doc­
trines. à remplir au Canada la haute 
mission de délégué apostolique.

En Mgr Scandella, l’Eglise perd 
un grand serviteur et le diocèse de 
Gibraltar un pasteur dont il regrette-
TIX tongtoupo iv'D linwivo «'(
l'infatigable charité.

C’orrcfrpoiMlatice

LE CHEMIN DE FEll DU fi.U 
SAINT-JEAN.

Fa* programme de l'exposition et 
dos amusements a été rédigé comme 
suit. On y fera probablement encore 
plusieurs modifications.

Mardi, 14 septembre : ouverture du

Petites Nouvelle*.
URTfurre ecclesiastique.—La retraité 

de Messieurs les vicaires du diocèse do 
Québec commence celte après-midi, à 
l’Archevêché. .

ni*: liETOnt.—Parmi les passagers re 
venus d’Europe par le Moravian nnivé 
hier, se trouvent le Dr Landry, M. A. P. 
Landry, M. P., M. Weston limit, M. 
Henry Fry.

roi.mom:.—M. H. P. Vallée est allé 
dimanche, faire visite aux électeurs de 
St-Albans. 11 leur a rendu compte de 
sa conduite parlementaire, et scs explica­
tions ont été parfaitement accueillies par 
les électeurs, qui sont satisfaits de la po­
litique nationale.

l'aqukiujc.—Nous informons nos lec­
teurs qu’ils seront privés de l’eau de 
l’aqueduc, aujourd’hui et jeudi, de huit 
heures du matin à huit heures du soir, 
afin de faire subir quelques réparations 
aux tuyaux.

a i.’hûtki. sr.-Lons.— Les personnages 
distingués dont les noms suivent sont à 
rhotel St.-Louis : Félix Mondez de Vego, 
consul espagnol à New-York, le comté 
de Morelia, M. Outrav commissaire 
français el le baron Maury, commissaire 
autrichien aux Etats-Unis.

—Les recettes de l’Iutercolonial pen­
dant le mois de juillet, ont été de $14(5,- 
000 contre $108,000 en juillet 1870. 
L’augmentation est de $207,000 pour les 
sept premiers mois de l’année courante.

visite a no an uns rune. ati:s.—Les re­
présentants do la Presse de Québec ont 
visile en corps, hier après midi,les fréga 
tes anglaises maintenant dans noire poi l. 
Ils ont été reçus avec la plus aimable 
courtoisie. Les membres de la presse 
présentent à M. Benjamin Trudolie leurs 
remerciements pour les avoir fait trans­
porter aux frégates à bord du Dolphin.”

a non d ut? NOimiAMPTON.— Il y a eu 
hier une lecture par le capitaine" Fisher 
sur les torpilles et des expériences ont 
été faites. Les officiers de la foice mili­
taire de Québec avaient été invités à y 
assister.

CHEMIN ht: rat DE LÉVIS ET KKNNEJiKO.—
Demain l’on commence à Ste-Hénôdinc 
les travaux nécessaires pour établir une 
voie d’évitement.

Le but que l’on se propose en cela, 
c’est de permettre aux convois de se 
rencontrer à eet endroit sans perte de 
temps, et ainsi avancer d’une heure 
l’arrivée des convois à Lévis et à St.- 
dosepb.

a r x ci i.tivatei i:s.— Les personnes qui 
ont l’intention de vendre le tabac qu’el­
les ont cultivé, sont tenues de prendre 
une licence qui est donnée gra­
tuitement, el s’obtient en signant une 
requisition que le Percepteur est chargé 
de fournir.

Avis est donné «pie les autorités doi­
vent commencer une ronde en vue «le 
faire observer la loi et de confisquer tous 
cigares,tabac coupé ou en feuilles, offerts

FAITSJjlVERS.
UKVlîNUS ET DÉPENSES. — Voici 

l’ôtat officiel du revenu el des de.

Senses, à compte du Fonds Consolidé 
c la Puissance du Canada, comme 

par les retours fournis au départe­
ment de Finance, le .‘î 1 août dernier :

Revenu. Montant.
Douanes ...............................$1,724,898.17
,v ’ 43C,4C0.8tî

.‘!0,!V)7.t;r,
Fxci.se................ .............
Départ, des Postes.........
Travaux Publics, y com­

pris les Chemins de
fer..............................

Droits sur les estam­
pilles pour billets pro­
m issoires.....................

Divers..........................

•2!»7,ti70.:!(i

là,-170.1 i;’, 
t:t,l(i2.8!i

$2,509,029.50 
Revenu. 3 I juillet 1880.. 1,989,730.24

.$4,559,359.7 I

Dépenses...................... $1,830,103.55
do 31 juillet 1880. 1,794,227,10

département de l’industrie et de l’ex- j Ç’ qui ne portent pas les timbres 
position horticole au rond à patiner ’ ,(I,111S
Victoria. l-A hkttkiiave a sreni:.— Yuici les noms

ATomm/li. 1*' 1 .*> • douviômo ioviv <lo dO-* IRM’SOnilCS linmnimK j»rmr pn t'i’oii ri r
l’exposition industrielle et horticole : *ÇS d,ve,rs r:‘nS«* ^ la P^ois?- de l’An 
le soir, feu d'artifice. ! 'S" la rnll,,rn f,e

«leucli, le ib: troisième jour de 1 t*x-

La Minerve dit que MM. Kinipple
\SUnivers annonçant ce discours et Morris, ingénieurs de Londres, 

remarquable, qui contient un exposé ont reçu instruction de construire un 
magistral de la doctrine de l'Eglise chemin de fer à l’Ile de Terreneuve, 
en ce qui a trait à ses relations avec afin de développer les richesses mi­
les nations catholiques, s’exprime nières, forestières et agricoles de cette 
ainsi : j colonie. La ligne ira de Saint-Jean à

‘‘L’allocution du Saint-Père sur la Raie Verte, au nord de Elle, et 
les affaires belges produit, dans la ; aura 300 milles de long, 
presse, les effets auxquels on pouvait l
s’attendre. Tour les journaux du 
matin qui s’en occupent, cet acte 
est d’une gravité exceptionnelle et 
ne peut manquer d’obtenir en Bel­
gique et dans le monde catholique 
tout entier le plus grand retentisse­
ment. Déjà les feuilles radicales pré­
voient qu’il pourrait être suivid'autres 
déclarations non moins graves du 
Saint-Père en ce qui concerne la si. 
tuation faite aux catholiques, car il 
ne leur a pas échappé que, vers la 
lin de son allocution, le Saint-Père 
lui-même faisait clairement allusion 
à cette situation. ”

L’attitude de Léon XIII vis-à-vis 
du monde catholique servira de leçon 
à cette presse catholico-libérale du 
Canada, qui avait déjà laissé entre­
voir avec toute la modération qu’on 
lui connaît, que le Pape désap­
prouvait la conduite des évêques 
belges, et que ceux-ci étaient les au­
teurs des complications diplomati­
ques survenues entre le Saint-Siège 
et la Belgique. Or, toutes ces ru­
meurs jetées en pâture au public 
étaient autant de faussetés que nous 
dénonçons aujourd’hui en toute sûre­
té, appuyés que nous sommes sur un 
document émané du Souverain Pon­
tife.

—   -• - - - - ——

La souscription ouverte, pour élc 
ver un monument à la mémoire du 
cardinal Pie atteint aujourd’hui le 
« hiffre de 11,158 francs.

Le Mai/, condamne vertement la 
conduite des républicains de France 
à l’égard du clergé.

•‘ Les républicains d'aujourd’hui, 
dit-il, qui veulent que tous les 
Français adorent la Révolution se 
montrent peu sages. Et tous les hon­
nêtes gens refuseront de les suivre. 
Car ceux qui adorent la Révolution
finiront peut-être par vouloir l’imi 

• *t‘T.

Le Courrier de Montréal est tou­
jours plein de complaisance pour M.
Fréchette. Il va jusqu'à reproduire
Y Electeur au sujet du fameux diner 
que les citoyens de Québec se propo­
sent d'offrir à notre poète national.
Notre confrère montréalais nous saura 
gré des renseignements suivants que
Y Electeur n’a pas encore jugés pru­
dents de donner :

“ La salle du banquet sera bril­
lamment décorée aux cou lours répu­
blicaines. Au-dessus de la porte 
d’entrée, il y aura une inscription en 
grosses lettres rouges ainsi conçue :
Le cléricalisme, voilà l'ennemi ! Aux V/doucJchainrur.
murailles seront suspendus les por­
traits de MM. Gambetta, Freycinet,
Léon Say, Jules Simon, Jules Ferry, 
etc.

On boira à la santé des frères et 
amis qui marchent sous l’étendard 
du grand homme que M. Fréchette 
admire tant. Tous les catholiques de 
Québec présents à ce banquet seront 
invités à signer une adresse à M.
Gambetta, le félicitant de la noble

M. le lédarteur.
Il n’y a pas ch» doute que votre journal 

prend un intérêt tout particulier à la ligne 
du chemin de fer actuellement en cons­
truction entre Québec et lo lac Sulean. 
dont la première section est à St-Ray- 
inoud. .Lai déjà écrit en faveur de cette 
ligne tout en donnant les meilleurs tra­
cés possibles ; mais des étrangers ne con­
naissant pas les localités et encore moins 
les bois des forêts des Lauren tides, ont 
cru devoir tracer line ligue de chemin 
de fer à travers les montagnes, les lacs, 
les rivières, *elc.. efc., ;]o ces localités, 
sans le concours des gens connaissant 
parfaitement les lieux par une expé­
rience de plus do 80 à 40 ans.

Il est vrai que ces messieurs ont assez, 
bien réussi à donner un tracé à force de 
temps, de recherches et d’argent, mais 
ils ne sont pjs encore parvenus à donner 
le tracé le pins court comme le moins 
dispendieux.

Je me permettrai encore une fois «le 
le leur tracer sans rémunération.

.le dois dire que je ne puis approuver 
le tracé actuel de la rivière Jacques- 
Cartier à la rivière Portnenf, mais 
comme les travaux sont beaucoup avan­
cés, il faut nécessairement accepter ce 
travail tel qu’il est.

Voici mon tracé :
Depuis la rivière Portrnuf dans la 

paroisse de St-Raymond, allant X. K. au 
village de St Raymond traversant la 
rivière Ste Anm» entre la fourche et le 
fer à chenal cl, ensuite allant X. O. en 
passant au N. K. de la montagne au Sac 
et à l'Est d’un monticule en pierre, situé 
sur h*s propriétés des MM. Frénette et 
Tourangeau, rejoindre le poteau posé 
par l’arpenteur qui a tracé la ligne entre 
le lac Edouard et St-Raymond. et sur 
lequel poteau j'ai remarqué ces carac-

position industrielle et horticole, et 
premier jour du grand tournoi sur le 
terrain île l'un des deux clubs de 
crosse.

Vendredi, le 17 : exposition indus- 
i trielle. Clôture de l'exposition horti­
cole. Second jour du tournoi de crosse ; 
le soir, feu d’artifice.

Samedi, le 38 : suited© l’exposition 
industrielle. Concours de jeu de crosse 
entre les Montréal et les Shamrocks. 
Courses au Parc Lépine.

Lundi, le 20. Suite de l'exposition 
industrielle. Premier jour du con­
cours agricole. Grand concert donné 
par les matelots au rond à patiner 
Victoria. Expérience avec des torpil­
les.

Mardi, le 21. Ouverture officielle 
de l’exposition par Son Excellence 
le gouverneur-général. Grande fête 
et piqueniquo de la société de bien­
faisance protestante irlandaise sur les 
terrains du club de crosse Shamrock. 
Concert vocal et instrumental. 1 Ve­
rnier jour de l’exposition des chiens 
et volailles, dans les salles d’encan 
de M. Shaw.

Mercredi, le 22, suite de l’exposi­
tion du Canada, département de 
l’industrie et de l’agriculture. Grand 
concours de joutes, jeux, courses, etc, 
par la société calédonienne. Suite de 
l’exposition de chiens, etc ; feu d’ar­
tifice.

Jeudi, le 23, exposition agricole, 
industrielle et exposition de chiens. 
Grande revue de la brigade du feu. 
Courses au Parc Lépine. Procession 
militaiiv aux flambeaux et feu d’ar- 
tilice.

Vendredi, le 21. Suite de l'exposi­
tion. Courses au Parc Lépine. Feu 
d’art i lice.
11 y aura en outre, chaque jour, des 
ascensions en ballon captif et libre 
sur le terrain de l’exposition par le

Bêlait* : MM. Pierre Dérv et Louis • • « . »I essier.
Gauderville : MM. Ed. Hamel et Franc. 

Boutet.
Ste-Anne : MM. François Hamel tt 

Siméon Drolet.
St-tîabriel : MM. Théop. Dufresne et 

Pierre Hamel.
Grand Désert : MM. Jean Drolet et 

Michel Gauvin.
Beaupré : M. Jean Martel.
St Gabriel : MM. Louis Paquet, Michel 

Gauvin, Charles Paradis et Pitre Tardif.
Chainpigny : MM. Charles Gauvin et 

Joseph Gauvin.
Su-Ange : MM. Michel I gnac*1 Gauvin 

et Lou is ( Jauvin.
St-Denis : M. Joseph Fisel.
Beaumont : MM. .lean Beaumoml et 

Louis Légaré-
LK 21 SKI'TEMIUtE A MONTHÉAL.—Cliacilll 

sait que c’est à cette date que doit 
avoir lieu l’ouverture officielle de l’ex­
position par le marquis de Lome. Afin 
dy donner un cachet plus solennel à la 
fête, quelqu’un a suggéré qu’une salve 
de 100 coups de canon fut tirée dans la 
matinée, des hauteurs du Mont-Royal, 
par la batterie Stevenson. De pins." ce 
jour là, tous les navires dans le port 
seront pavoises, et le soir il y aura 
grande illumination à la lumière élec­
trique.

Le comité des citoyens a souscrit $250 
pour faire l’expérience de torpilles dans 
le port, $350 pour la procession militaire 
aux flambeaux et $100 pour les services 
d’un corps de musique qui jouera sur la 
montagne.

La semaine prochaine, on s’occupera 
d’organiser des courses à la nage.
—A Montréal une servante a été horri­

blement brûlée en voulant allumer le 
poêle avec du pétrole.

Aussitôt que l’huile tomba sur le bois 
d« jà enflammé, la flamme s’élança hors 
du poêle et atteignant le bidon, une ex­
plosion se produisit.

Il est à espérer que ce terrible acci­
dent servira d’exemple aux imprudents 
qui ont l'habitude de jeter do Pim i lo «le 
pétrole dans les poêles.

Malgré ses blessures la servante, est 
en voie de guérison.professeur Grimley, de New-York ; 

de plus, ouverture dc la galerie des 
beaux-arts sur la place Philippe, le I accidents.—Un jeunes homme de 2*2 
jour et le soir. Tous les musées se- a!,s> _^n 110111 d° Louis Migneault et em-

Celte ligne serait plus courte de doux 
à trois milles que celle explorée le 
printemps dernier, el avec des avantages 
en faveur de la compagnie. La paroisse 
offre gratis tout le terrain nécessaire 
pour la construction du chemin, ainsi 
que cinq cent piaslies en argent, si la 
compagnie consent à placer la gare au 
village, c’est-à-dire, dans un rayon d’on- 
viron un demi-mille de l'église.

Eeud. Sa vau y.

ront aussi ouverts. On s’attend à 
une grande revue militaire et à une 
illumination générale des navires 
dans le port, ce qui sera un spectacle
grandiose.

ottawa.—On a lu dimanche, au 
prône des diverses églises d’Ottawa, 
une circulaire de 8. G. Mgr Duha­
mel, sur l’éducation. Il rappelle aux

ployé comme serre-freins sur Flnterco- 
lonial, s’est fait couper une jambe en 
tombant du train sur lequel il était, 
monté. •

conn de rouci:.—Ce matin, Mario La- 
brecquc et ses deux nymphes Marie 
Lessard et Marie Clermont, accusées 
d’avoir volé la somme de $29 à un 
commerçant d’animaux, ont été condam­
nées, la première, à $25 d’amende et 
les frais et les deux autres à$l5 ou deux 
mois de prison.parents leurs devoirs à l’égard dc. 

l’éducation de leurs enfants, et leur ,:VQ! ÜL’. hecoijhkii.—James Giblin, ac- 
défend dc les envoyer aux écoles on Cllstî ^ ,lV0I1’assailli un nommé Delanav
l’on ne parle pas dc religion. e.-d acquitté, faute do preuve.

$3,(530,391.01
MONT kk a u—L’exploration du tun­

nel du Saint-Laurent se continue 
d’une manière satisfaisante, et jus. 
qu’à présent il est constaté que les 
travaux n’oUVironf pas de difficultés 
sérieuses.

M. DeLalonde, maire de Lon- 
geuerne, France, et délégué spécial 
des sociétés centrales d’Agrieult un­
de Rouen et de la Seine, est arrivé 
à Montréal samedi dernier, dans fi­
lait de se renseigner sur les ressour­
ces de la Puissance au point de vue 
agricole e1 commercial, pour l’infor­
mation des capitalistes français qui 
désirent faire des placements ici. M 
DeLalonde agit d’après les avis du 
vice-consul-français.

Un télégramme par le cable a i 
nonce que le gouvernement français 
a décidé d’accorder une subvention 
de $100,000 à une ligne de steamers 
entre le Havre et Montréal.

L’un des membres de la maison 
Dior et Frères, de Granville, France, 
qui fait un grand commerce de phos­
phates, est maintenant dans la vallée 
de l’Ottawa, et l’on dit qu’il a acheté 
100,000 acres de terre à phosphates et 
qu’il se propose d’exporter le produit 
de ces mines do bonne heure, l’année 
prochaine. Le bétail canadien sera 
aussi exporté en Vrance, le premier 
essai ayant bien réussi.

La corporation a nommé 25 nou­
veaux constables pour le temps de 
l’exposition. Le gouverneur général 
a fait don de trois médailles pont- 
prix. Le chemin de fer du Nord a 
été prolongé jusque sur le terrain cfi» 
l’Exposition.

Il y a eu hier, une légère secousse 
do tremblement de terre.

M. DavidManson, de Mansonville. 
a été choisi comme candidat conser­
vateur à la prochaine élection du 
comté de Brome.

La nouvelle que la mission de Sir 
John avait complètement réussi à 
Londres a fait hausser les actions de 
banques.

WINNIPK(î. — Le capt. Scott a aban­
donné son siège à la chambre provin­
ciale. "

. Le terrassment de la branche de 
Pembina, sur le chemin de fer du 
Pacifique, est maintenant terminé.

La nomination pour la représenta­
tion du comté de Selkirk à la Cham­
bre des Communes, a eu'Iieu samedi 
à midi. Les deux seuls candidat> 
sont le capt. Scott, conservateur, et
M. D. E. Smith, libéral. La votation 
aura lieu vendredi prochain.

fi y G K kite—Le samedi 7 août, fi» 
train de Bazias à Temesvar (Hongrie) 
est arrivé à II heures du soir, avec 
une demi-heure de retard ; il présen­
tait le plus lamentable aspect : toutes 
les vitres des portières étaient brisées 
et les figures blafardes des voyageurs 
consternés et anxieux disaient assez 
que quelque chose d’extraordinaire 
avait dû se passer.

En effet, entre Delta el Moravitza, 
le train fut assailli par une grêle 
comme, de mémoire d’homme, one* 
ques n’en vit. Des gréions pesant ait 
moins une demi-livre, de véritables 
bombes, s’abbattiront sur le (rain, bri­
sèrent les glaces, pénétrèrent dan> 
les wagons en blessant les voyageurs.

Ceux-ci avaient beau chercher un 
refuge sous les banquettes, les grêlons 
continuaient à tomber drus et à les 
blesser. Hue jeune dame a été grave­
ment atteinte à la tête par un des 
blocs de glace.

La locomotive, dont la cheminée 
et le fourneau furent également en 
vahis par les gréions,?s’éteignit. Voila 
lo train en panne. Il fallut rallumer 
le feu, non sans beaucoup do peine. 
La conduite des gardes fut admirable 
clans toute cette confusion.

UN HOMME ENTEllltÉ VIVANT.—A
Castitlcjar, dans la province do Gre­
nade, la gendarmerie vient d’opérer 
une descente dans le but d’arracher 
à une mort certaine un malheureux 
que sa famille condamnait depuis 
longtemps aux plus horribles tori tin's.

Sur les indications fournies par fi» 
rumeur publique, elle a pénétré (laits 
une maison du village, et voici l*‘ 
spectacle qui s’est offert à «es yeux 
Une excavation «oyait été pratiqué**
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dans un coin, étroite et profonde, I Mèw* ! Jn^ren!
puis bouché© à l’aide d’une couver-j Kies-vons lionblées la nuit el icime.s 
lure de béton. ' éveillées par les souffranceset les gémis*

Oiffiic a vendre.
Au milieu de cette ouverture sou- d’ini «niant qui fait ses dents ? (J If AMLIN, de la voleur «le $0011, •» ciavi**e-,
ait une sorte de soupirail mesurant * *. Iîn ,,sl ainsi» jillez chercher tout de un jeuoom; let de pétales. ’
ngt-iieul centimetres de long sur « Mmi, \VinsMiu, rMmlageia immêdiale , , “A™M~
latorze de large. (J est la, dans <vt lllftnl |« pauvre u lit malade- cela est LN ],,*N¥ 4 0 ,a \n]T lh; v'"0* luV üir,,J

W été en- j certain et ne Jurait faire le moindre T^SXi^rani

h 1 1

terré vivant et qu’il consumait, son 
existence misérable en proie aux plus 
cruelles souffrances.

Sa femme, et ses enfants étaient ses 
bourreaux ; ce sont eux qui l’avaient 
l’avaient ainsi emmuré. La maison 
n’était connue dans le village que 
sous le nom de la rasa de/ emparedadn 
la maison de l’emmuré.

La gendarmerie s’est empressée de 
délivrer le prisonnier. Il était dans 
un état pitoyable. Les immondices 
de tonte sorte qui s’étaient, accumu­
lées dans son cachot et le peu de com­
munications de celui-ci avec l’exté­
rieur rendaient l’atmosphère fétido.Ce 
pauvre homme n’avait sur lui que de 
sordides haillons; son corps était 
couvert, de plaies.

La femme et les enfants ont été 
mis en état d’arrestation. Ils décla­
rent que la victime était en proie A 
la folie, et qu’ils ont agi ainsi pour 
se soustraire aux conséquences de scs 
accès.

La victime déclare que ses bour­
reaux lui donnaient des coups chaque 
jour, qu’ils lui mesuraient très-par­
cimonieusement. la nourriture et 
qu’ils se sont décidés à l’emprisonner 
(le la sorte alin de se débarrasser plus 
tôt de lui.

PROPAGANDE S< MU A LISTE.—ÜU écrit 
de Bruxelles, *1 août, A la ATcue J'reie 
Prasse : Pendant que les musiciens 
du régiment de Ziemieeki étaient à 
Bruxelles, le socialiste allemand Bal­
thazar Horn, qui vit dans cette ville, 
lit l'emprcsé auprès de deux d’entre 
eux, les initia aux principes et aux 
plans du socialisme et les décida à 
remporter avec eux en Autriche un 
assez grand nombre d’écrits socialis­
tes.

Mais la police belge,qui avait l’œil 
ouvert sur Horn, prévint de ce fait 
la légation autrichienne.

Samedi dernier l’harmonie militaire 
du régiment autrichien retourna, 
comme on le sait, à Prague.

Les deux musiciens,qui emportaient 
l-urs écrits sans se douter aucune­
ment qu’ils étaient découverts, doi­
vent à l’heure actuelle avoir été sou­
mis A un interrogatoire devant le 
conseil de guerre. Il est probable 
toutefois qu’ils seront acquittés 

Lors du retour à Vienne du Manner 
g'*: angvrrein, bon nombre de publi­
cations socialistes avaient fait le voy­
age avec les chanteurs. On leur en a 
présenté, ainsi qu'à des journalistes.

UN HO N HOTEL.—Un hôtel rempli 
de confort pour les voyageurs est de 
la plus grande importance pour les 
personnes qui ont à voyager pour 
affaire ou pour s’amuser. “ Savoir où 
aller, ’ voilà ce que tout homme a 
besoin de connaître quand il laisse 
sa maison. L’IIôtel Richelieu, tenu 
par M. .1. B. Dutocher en face de la

Québec, ? septembre 1880 — 2f.

tloulc. Il n’y a pas une m.Ti! au momie partir pour iWnglctprro. Conditions romptnnt. 
qui ayant usé do ce sirop, tm vous dira Peuvent être vus 5 l.i W//imml School Québec, 
pas anssilôt,qu’il mol «-.i unhr 1rs in!.** HAIHKRLEY
lins, donne h* repos à la mère, soulage 
IVnlant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent do la magie. Il est parfaitement 
inollensif dans tous les ras, d agréable à i 
prendre.Il est ordonné par un des anciens 
et des meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux Fiais Unis. Les instructions 
nécessaires pour faire usage du sirop 
sont, données avec chaque bouteille.
K.xigez la véritable, qui porte le fae-similr 
dednrris & Peukins sur l’enveloppe 
extérieure. Kn vente chez tous les phar­
maciens. ?à rents la hot:teille. Se mé 
lier des contrefaçons.

Hll l)M Fs. Les Past il les de. Brown pour 
les i tronches sont excel lentes pour le sou 
lagement des Bhumes, Maux de gorge, 
Enrouement, cl affections des Bronches. 
Depuis Irente ans ces pastilles sont en 
usage et chaque année leur réputation 
augmente, ce n’est pas un article non 
* eau et inconnu, mais ses qualités ont 
de reconnues par son emploi depuis une 
génération entière, et lui ont mérité un 
premier rang parmi les médecines du 
OUI*.

LA (lOlitîK.— Les pastilles de Brown 
pour les [tronches agissent directement 
sur les organes de la voix. Ils ont un effet 
extraordinaire dans tous les désordres 
de la gorge et du larynx, donnant de la 
force a la voix, affaiblie soit parmi rlm 
me ou par trop d’exercice, et la rendant 
claire cl distincte. Les orateurs et les 
chantres trouveront les Pastilles d’une 
grande utilité.

( liapoaux !
Chapeaux

Médaille et Diplômes d’honneur
Arrordéa ù l'Exposition pour Four­

rures et Chapeaux.

I.« pliiN i;rnn«l ii8f»orlliii<‘«il «le

Clitapcaux Nouveaux !
DANS LE DOMINION SE THOU VE A

L’ENSETGNE DE L’ORIGN A L,
124, RIJF ST. JOSEPH, 124,

J. B. LA LIBERTE.
VENANT «l’être reçus, par le dernier vapeur 

océanique, 50 caisses des meilleurs chapeaux 
•*n soie et en feutre pour hommes «-t enfants 

provenant des premières manufactures anglaises, 
irança ises ei a inérica i nés.

Grandeur spéciale ! Chape,aux du soie laits ù 
ordre.

I/ussoriimejU de pardessus eu caoutchouc 
a été considérablement augmenté.

Maison sans rivale dans la Puissance pour la ! 
richesse, la qualité et h* fini de l'ouvrage.

Tous ces chapeaux avant été faits expressé­
ment pour M.J.B. LAl/lBERTÉ, et commandés 
avant la hausse des prix, seront détaillés un par 
un au prix de la douzaine.

Québec, 10 avril 1880. KtU

I

DE

MARCH AN DISES, D’ETAPE
ET 1)E

FANTAISIE
Premie--i magasin en dehors de la Porte 

St. Jean, en face du Marche
MONTCALM.

------‘21 avril 1880—1 an.Québec, 7 juillet 1880 •e 1032

UN B TOUX, UN RHUME, UN MAI. UK CER­
VEAU ouDEr.onr.K—demandent dos soins 
immédiats, paiveque la négligence en­
traine souvent dos maladies de pou­
mons incurables, les pastilles do Brown 
pour les Bronches, donneront toujours 
nu soulagement. Il va plusieurs irnila 
lions en vente, dont beaucoup sont mal­
faisantes.

Les véritables Bastilles de Brown poul­
ies Bronches sont vendues seulement en 
boîtes.

Met 1830— 2i janvier Is8n OU»

A LA

CHAPEAU XIOIHAPE A.U X
A CEUX QUI VEULENT ECONOMISER Ü5 o/o TOUT EN SE 

PROCURANT UN ARTICLE DE Ire CLASSE.

Arui.vasiou .1- la Craii.l.; »:..nvolition National* «lu 2i JUIN Rioclmiii, nous ollron au j.ut.lic 
une réduction sans précédent sur noire assortiment qui se compose /les meilleur* chapeaux 

anglais, français et américains.
CHAPEAUX SATINS des célèbre* manufactures anvlais.s .-t françaises

—AUSSI—

CHAPEAUX SATINS POUR MESSIEURS |»J ! CLKBtîf:,

CHAPEAUX PAILLE.
Nous venons de recevoii 25 caisses do mngnifiqu»-*. chapeaux paille, au ,h*i;, de lut) douzaines 
les prix varient depuis 25c en montant.

Notre assortiment de l'Mi DESSUS ES CAdUlC/KHr est au grand complet.
Qu’on se donne rendez-vous nu MAGASIN NATIONAL

No. I ID, R UK SAÏNT-.IOS1 PII.

CHEMIN DE FER
—PU—

Pacifique Canadien.
Soiiiaiiasion pour iVInfr- 

riel Roulant.

I I. delai pour recevoir les soumissions pour 
J le matériel roulant du chemin de fer du 
J flanque Canadien, devant être livré pendant 

les quatre années à venir est prolongé jusqu'au 
1er OCTOBRE prochain. ‘

par ordre.
F. BRAUN.

... . Secrétaire.
IR*parlement des Chemins de )

1er et Canaux. \
Ottawa, 20 juillet 1880. j 

Québec, 28 juillet 1880—Oflfps. 1 ICI
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Gfrande Vente
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I>r|»ôt de livre.** du ^on 
verneiKieut aboli.

N OU S avons Y'. 
Messieurs 1

Place Jacques-Cartier, à Montréal, est 
un lieu de retrait très populaire, 
parce que le service y est empressée, 
satisfaisant. Les prix sont raisonna­
bles, et le ménage est au complet, 
essayez-le. Les familles peuvent sé­
journer avec plus de confort et moins 
d’argent à l’IIôtel Richelieu que dans 
tout autre hôtel de première classe 
(le la ville.

M. Durocher a ajouté cette année 
à son hôtel un restaurant d’après les 
système européen,accommodant ainsi 
davantage les voyageurs.

M. Durocher qui fait ainsi tout son 
possible pour offrir aux étrangers 
une maison distinguée, et convenable 
sous tous les rapports, espère que 
l’on voudra lui continuer le patrona­
ge qu’on lui a accordé par le passé, et 
pour lequel il désire offrir ses remer­
ciements à qui de droit.

VunteN par le Nli^rir

—Dame Mario-Marine Lagneux, veuve 
de feu François-Marcel Cîuay ; contre 
Joseph-Fixée r Demers.

Une terre située en la paroisse de 
Saint-Nicolas, de à arpents et à perches 
de front sur *40 arpents de profondeur— 
avec batiments dessus construits.

Pour être vendue à la ported»' l’église 
«le la paroisse de Saint-Nicolas, le 10e 
jour dr septembre, à dix heures de l’a 
vaut midi.

—Michel St. Hilaire ; contre Ferdi­
nand Desruisseaux.

Un ^emplacement situé en la cité de 
(Juébîïc rue de la Chapelle, de 21 pieds 
de front snrà3 pieds et 9 pouces de pro 
fondeur—avec les batiments dessus 
construits.

Pour être vendu au bureau du shérif 
en la cité de Québec, Ile jour de sep 
n mbre à dix heures du matin.

Olivier (harneau ; contre Trelllé Ha- 
inelin.

Trois terres situées en la paroisse des 
(Irondine—avec batiments dessus érigés.

Pour être vendues à la porte de l’église 
r la paroisse de Saint-Charles des Caroli­
nes, le lOejour de septembre, à dix 

(Mires du matin.
— Magloire D’Anjou ; contre Romain 

Bérubé.
Deux terres situées en la paroisse de 

Saint-Fabien —* avec bâtiments dessus 
construits.

Pour être vendues à la porto de l’église 
de la paroisse de Saint-Fabien, le 13e 
jour ne septembre, à onze heures du 
malin.

L’A l
A Vingt pour Cent meilleur marche i/ne 

partout o il leurs.

l'honneur d'informer 
jLH Messieurs les Secrétaires-Tré­
soriers des Municipalités Scolaires, 
que nous pourrons leur fournir tous 
les livres approuvés par le Conseil 
de l'Instruction Publique, ainsi que 
toutes les fournitures décoles au 
même prix et conditions du dépôt 
de livres. Une remise de .0 %, par 
cent sera accordée pour de l’argent 
comptant. Tout ordre reçu sera rem­
pli et expédié sans délai.
UNE VISITE EST Tî ES PEUT T T E U S E M F. N T

SOLLICITÉE.

L. Drouin & Fi ore

Jlh I
i

Lih r aire

Manteaux pour Dames.......................$2.50 plus
Plumes d'Autruchc ............................... 10**. •• ••
Etoiles à Robes........................................ Hh' “ "
Cordés Noirs............................................ 10c •* *•
Cachemire Français [Tout Lame).. »5«...........
Magnifique Soie Noire, à moitié

prix..................................................
Flanelles [Tout Laine]......................... lf»o “ “
Tweeds “ “ ................... 'iTc “ 4*
Meltons pour Ulsier».......................... '18*...........
fîunis K id, valant $1.25 pour 00.*.

lit une foule d’autres articles ar­
rivent tous les jours jusqu’à ce que 
l'assortiment soit complet.

I
i

Col un (Ion Hiitn SI. Jean H Collin

IJAUTE-VILLE,

H. aABNEAÏÏ.

•-1

RITE ST. JOSEPH, ST. ROCK.
Québec, 2i août 1880—Cm 97A

A I,A
NOUVELLE î

U COMPAGNIE MS MUES DI DD 
CANADA, LIMITEE

Incorporée d'après /’acte des compagnies, 
18132-07, enregistré à Londres, 

te 18 Février, 1879.

C1KTTK COMPAGNIE a acquis les droits «le 
/ mine suivants, pat* des assignations et <!«»«$ 
baux, passes à Londres aux dates «lu 20 et 28 

mai 1871), situés dans la paroisse de St-François, 
comté de Boauce, dans la seigneurie «le Higau t- 
Vauureuil, Province de Qu«'be«*. Canada : — 
Concession Rt-Uoorge, Lots «b* ir I à 81 : St- 
tîuslave, Lots de 11“ 1 h 31 ; Aug. St Custavo. 
Lots «le ir 1 à 8 ; Chaussegros, Lots d«* ir l à 
3» ; De Lory, Lots fie ir 1 5 33 ; («cntillv, Lots 
«le 11" 1 8 B ; St-Clmrles, Lots de iv I à i 1 B ;
Premier Rang, N, K. de n° 43 B. à 83, formant 
les sections 111, IV, VII, dos dites concessions, 
s'étendant jusqu’au milieu de la Rivière Chau­
dière, td que désigné sur la carte de l'arpenteur 
provincial, P. A. Pronx, portant la date du 25 
Fé\rier 1805, et comprenant à peu près t-4,000 
acres do terrain, à l’exception «les lots assignés 
à messieurs Glover A Fry, à • la compagnie 
minière réciproque * et a messsieurs O'Farrell A 
Yonner. La compagnie est duement enregistrée 
dans le comté de Boauce, «Paprès le Statut 
Provincial, 40 Viet., chap. 15.

St-François, Boauce, 22 avril 1880.
[Signé] .1. N. GORDON,

F. R. S. S., M. 1. M. E.,
Prési«ient.

DE

Saint^Booh.
£() 75

Atala, René, les Natchez, par Ghâtenu- 
briand «•••••• !••«•••••( •••••••••• ••••#••••••••••

Le génie du christianisme par Chéleau-
briand .......................................................... 0 75

Les martyrs par Châteaubrinnd.................. 0 75
Raphael, par Lamartine.................................. 0 50
Graziella, . ...............................
.loeelin, * « ...............................
La tombe «h* fer, par II Conscience... 0 30

M ll'XKM DD EM.
Vin «le VlesKu |Hir.

J L Miiissigiié v i * i; 1 •!•* iv«'evuii <1 Hs j ..1 11 • • uni*
JJ consignation «te Vin «h* Messe très pur. 1 \ 1 • , .Ce Vin sera vendu à îles prix très modérés, >oit ™ Public OU géllé*
Sî.OO par gallon impérial on $1.30 par gallon rîlL quo ROUS aVO118 Oïl mains les vins
colonial, à pfemln* par qmut «h* i0 gallons, les plus purs do Sicilo. of quo UOUS 
mesure eoh'miale. C«* \ in *h*lic tout*' analvs**, : 1 1 ,*/• .tînmes 011 possossion des certificats 

suivants autorisant ces vins comme

NT ( H S avons l'honneur d’annoncer

cl !«* souligne > engag»* à r«*p.en 1 r»* tout» 
quantité «le * o Vin en payant iui-méme tous I* 
frais «le transport, et de plus, otlï-e une prime d«* vins (]f* irtOSSe. 
? 10.00 h toute personne «pii lui |»rouvera que a*
N’in contient attire elwse que le jus «b* la vigne.

J. A.
U braire,

CERTIFICAT.
Non*-, S. T. i*. D. Salvator Abrignani, iect«*ur

1 . . TY _ • . ..1 «b* la Vénérable Eglise «*t Hospice de St. 
) Blais»*, Evêque cl Svndic Ajiostoliquc de la

No. lîl, Rue Si. Joseph, St. Roeh.
Québec, 7 août 1880. 110.7

îPOURRI*
DE CITRON DE MESSINA,

EST j'p’parée des meilleurs citrons «le Messin.1, 
contenant leurs bouquets délicats et concen 

très. Elle fera une meilleure et plus délicieuse 
boisson, â un qua ri* du prix et dans bien moms 
«le temps que la limonade préparée jusqu’ici.

“ DIRECTION. ”
Pour un verre d'eau, ajoutez 2 « nilh-ré** 

la poudre, et faites dissoudre.
En vente chez tous les épiciers et pharmaciens 

«b* Québec.
G in gras d* Ixinylois,

Seuls agents pour h-
Québec, 5 juin 1880 1088

il 50 
00

Le martyr d'une mère, 
La voleuse d'enfant, 
L’orphel ne, par 
Uo jeune docteur, par

0 30 
0 30 
0 30 
0 30

Eco!c Normalc-Unral.

]

La buronne, par E. Chevalier ................... 0 30
••••• ••••••••« 0 30 

11 30
Les nez-peroés.
Les derniers Iroquois,
Triomphe de reaimes, par K. Marcel........... 0 75
L’école des espions, par M. Witeho...........  0 70
Histoire des quatre fils Aymon.................... 0 25
Le siège de Larochello, par MWf detïenüs. 0 40
.férusalem délivrée, par L«*Tasse.................. 0 20
Robinson Crusoé, par Daniel de Foé.......... 0 40
Manuel de santé, par Raspail...................... 0 00
Le vétérinaire pratique, par Hoequent.. 0 75 
Le secrétaire «!«' tout le monde, ♦ .. 0 70
Le jardinier pratique, par Roussclon......... 11 u0
Le véritable oracle des «lames et demoi­

selles.............................................................. 0 30
Collections de tours «1«* cartes...........  ........ 0 2.)
lia «*lef des songes............................................. 0 30
t.«» rnitb» Hn*; ip.unos nmmircuv “ '°
Maîtresse et servante, par Qu inton............ 0 80
trne visite est respectueusement sollicitée.

A.F.E.Darveau
LIBRAIRE,

1 à 1, HUE SAINT-JOSEPH SA1NT-ROOH.
[Vis-à-vis le Presbytère]

Québec, 20 août 1880—lan 107i

CHAPEAUX f!

A rentrée îles élèves institutrices aura lieu 
_J le 4 SEPTEMBRE prochain [Samedi ), à 7 

HEURES I». M.
La rentrée des élèves instiluhnirs. le ii SEP­

TEMBRE [Lundi], à 0 BEI RES 1*. M.
Les classes «les écoles mo lèle.s annexes s««u 

vriront à y HEURES A. M., le 0 SEPTEMBRE 
pour les filles et le 7 pour les ga*eons.

Nul ne pourra s*' prévaloir d** son admission 
s'il ne se présente au jour et à l'heure indiqués-

Le prenu'M terme «1** pension est rigoureuse 
nient exigé.

P. LAC AC)-!, 
IVincipnl

(Jnébe«*. 20 août 1880. 1199

Mf?
preçentes verront que l'esprit ou l'alcool, que 
les marchands faisant ici commerce sons le nom 
«le Ingham et Whitaker mil infusé dans l**s 
vaisseaux remplis «le vin lesquels ils ont 
expédiés « L» cette ville à l'étranger sur le 
Schooner “ St. Brclade,” capitaine Alexandre, 
est un esprit ou alcool extrait «l'aucune autre 
manière que celle du vin

En foi de quoi, nous avons fait les présentes 
sous notre, seing et sceau ordinaires, «*n pareils 
cas.

Donné à Messine, lo 21 «lu mois «l’avril 1880
coll : salva,
SALVATOR ABR1GNANI.

Archipn'tiv.
Endossement du eerli/ieal ci dessus.
Nous permettons quo le vin dont 

il est fait mention de l’autre part 
soit employé pour le Saint Sacrifice 
de la messe.

Montréal 5 juillet 1880.

(Signé), J. HAREL, T*üv., V. C.

.IO Octavos Vin de Coli.
25 Qnarteaux “ “
25 “ V'in do Marsala.

(Oii^ras & Langloi!*.
54, rue du Palais.

(Jiu'-liec, î.’l juillet 1880 iifiO

Encoignure des rues

ST. JOSEPH rt de la COURONNE
ST. ROCH.

Québec, i septembre 1880—-3m. 1183

l.OI IS CwENEST
ARTISTE,

I*e i il t i*c - Récorat e 11 r,

INFORME le clergé et le public en généra 
qu’il a transporté son atelier dan? nn locn. 

beaucoup plus grand, construit dernièrement 
sur le terrain de l'ancien cimetière, portaut b* 
No. 300, RUE ST. JOSEPH, près d e ln contré- 
gation, St. Rorli.

M. GEN EST ayant augm«*nté lieaucoup son 
personnel, sera prêt à exécuter promptement 
toutes commandes que l’on voudra bien lui 
confier pour tableaux à l'huile, décoration 
artistiques pour églises, théâtres, maisons, etc.

Portraits au crayon et â t'huile copiés d’après 
photographies ou nature ; ressemblance garan­
ti**. Dessin d’ornementation fait sur ordre, en­
luminure, transparents sur verre et sur toile* 
pour églises et théâtres, etc., et c.

—AUSSI—
Enseignes, stores (blind) pour tnagasius et 

maisons privées, dorure sur verre et sur bois, 
encadrement, »*tc., etc.

** 1 »** *•» U I UV W t iAtâ w | |<k>.

4.

I I

*.»

. t-xt-JWriyL t .»

LIBRAIRIE
N SIl. O.

)
1

J Z T

_______

ht- • ^ .
* •••

< RA ND PEL ERIN A G E
A N,»D. île LourdeN* de SI. Michel

—PAH LES—
Dames du Rosaire Vivant, avec ta per-

...-.* > o.. ...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

VA relirvéfjue.

.... . 1 F* magnifique vapeur brothers laissera l«*(nu illunu tpttlüt* ùi olain*S, Q,iai Champlain, JEUDI, le U SEPTEMBRE.
11a 1res, Coller/cs et Ooinnutitatt/és à six heures du matin.

n.Jiah'usA <h la Prm-nir, Prix uller ci roiour, 10 .-oms.'* (J ' Cartes en vente chez. M. («anglais, Drouin et
I / !.. * / * * • . • w « i • ■ ■ • • . • ■ • ■ • «

NOUS avons constamment, en mains et 
nous recevons toutes les semaines

D'ANGLETERRE et des
ETATS-UNIS,

Avril 2fi, 1880. 1 , . . . . .
La Compagnie des Minus d’Or «lu Cumula ! un assortiment general de chapeaux 

Limitée, publie de nouveau l’annonco ci-dessus, pour Messieurs, (larçons et Enfants, 
pour l’intormation de ceux qui sont concernes D1\IN I^IODÏ’TvÉS

JAMES C. PATERSON

o
de Qnéhcf'.

N trouvera à cotte Librairie un assortiment 
complet de livres d’école français, anglais, 

approuves et recommandés par le Conseil «!«• 
l’Instruction publique. On y trouvera aussi un 
assortiment de papeteries et de cahiers «1«* toute 
sorte 5 des PRIX TRES REDUITS.

—AUSSI —
Cierges, Vin de Messe, Ornements «l’Eglise et

LE C ELEBRE (.AM DE fHEVREAI

U EH A N BROS
SEULS A < '• K NTS.

POUR DAMES, 2 boulons, de toutes « ou eut .
05 cts.

*• •• 3 boutons, •• •*
91.25

POUR MESSIEURS, de toutes couleurs.
91.00

POUR ENFANTS, «io toutes couleurs.
75 cts.

Tous garantis de première qualité.

BEH AN BROS.
P. S.—Nous venons «l’ouvrir une cniss«* «b* 

GANTS DE CHEVREAU, de couleurs claires 
pour opéra, que nous vendons â la moitié de la 
valeur. [*15 « ts.

—AUSSI—
Un lot de GANTS DE CHEVREAU, â 3 bouton* 

couleurs foncées, 35 cts.
Québec, 1 » juillet 1880------15 mai 79.c. 761

dinrbon si vendre, efe.

(CHARBON américain en gri 
J variété pour les fournaux of

ramie 
poul­

ies poêles sourds.
CHARBON écossais.
CHARBON à grille de New-Castle. 
CIMENT de Portland.
PLATRE d’Halifax, etc., etc.

JOHN McNA U G H TON ft CIE, 
19 J, RITE ST-PAUL.

Québec, 12 août 1880.

wni

>5

A LEVIS AIT GRAND TRONC.

Frère, St-Roch ; M. Vincent, rue St-.loan et Mlles 
(iastonguav et Vaillancourt. ru«* St-\ alier. St- 
Sauveur.

Québec, 2septembre 1880.—8f 1

L’Ecole des Demoiselles Machin

OUVRIRA SKS COURS LK MHRCREUI. l.-r ! 
SEPTEMBRE.

Il va place pour quelques pensionnaires.
Les Demoiselles MACHIN seront chez elles, !

L«* navire Chrysolite déchargeant pour nca*.*» 
au quai â Lévis, nous pouvons livrer b* ^el aux 
cha v<

A TRES HAS 1*'

U.lo«‘bes dn première et seconde main, «*t.*., etc. tous lu MERCREDIS, depuis 11 HEURES «lu 
Af. S. IIAIWY, Libraire, i malin jusqu’à 4 HEURES de l’après-midi.

No 8 A II) Rue N.-Dame AU No 8, RUE HEBER T.
Près de l’église de la Basse-Vil le Québec, 11 août 1880—1m. 1174

Québec, 21 août 1880—l5f. non ; ---------------------------------------
i -

dans la dite, propriété et «Inns les Droits 
Miniers. »

J. N. GORDON, 
Président

Hâtai St-Louis, \
Québec, 18 août 1880. }

7 septembre 1880 \
27, RUE RUADE.

Québec, 21 juillet 1880, I0f.2

f

/ A VENDRE.

LES personnes «pii ont des réelamalions « outre ^
la succession de feu Messiro LOUIS-LEON UUU 

BEL1SLE, ancien curé de St-Edouard «le Lotbi- 1 j, . # t.r
nière ; et celles qui sont endettées envers la i * 1 eenti

BOITES DK CIERGES.

même, succession sont priées de règlor au plus . 
tût avec l’exécuteur testamentaire soussigné, ‘ 
chapelain de l'Hôpital-Général de Québec.

J. R. L. HA MF. LIN, Ptdi..
Quèh.v, lo noûl 1880'- lin. 1177

cents par livre à ta boite.
Chez I. P. DERY. libraire.

Rue St-Pierre, Basse-Ville, 
Ou J. A. LANG LAIS,

Rue St-Josrpb, St-Roch. 
Québec, 2f» août 1880—2m. 1P'7

AUSSI

SEL A FLOT EX-MARIANNK. 
5,000 Sacs on déchargement.

J. B. Renaud & Cie
72 a 82, Rue. St. Paul.

Québec, 12 juin 18S0—Cm, 1104

Orne mentation* domi-
ciiaire§.

NOUS avons «léjâ eu occasion «io parler à nos 
lecteurs «le j/. MARTEL, de T Ancienne-Lo- 

r«‘tb\ qui s’occupe de l’entretien de jeunes arbre . 
destines â orner les devantures «les maisons, 
tels qu’ép nettes, érables, Irène, orme, chêne, 
etc., etc.

.!/. MARTEL, désire surtout attirer l'attention 
de ceux qui aimeraient â planter dos arbres 
«levant leurs résidences, qu’il peut fournir «le 

! ormes magnifiques, â TRES bO.Y MARCHE 
t Québec r* mai 1880 1052.

8186
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Cl HR II FU 110 & 0.
CHANGEMENTS D'IIEVRES.

E\Ph i>

9.15
Malle.
3.00

A PARTIR de

MCKCREDI «3 im f^O
Lo train? partiront comme suit :

Mixte. Malle.
Dei-art de Hoche- . .

î iga jour Hull.. 1.00 a in 8 30 a in 5 15 p ni 
Arrivée à Hull...10 30 “ 12.40 pm 9.25 ••
Depart de Hull
pour Hochelaga 1.00 4- 8.20 am 5.05 ••

Arrivée à Hoche-
laga.....................H>30 •• 12.30 pm

Départ de Hoche- Passager
laga j*our Que- de Huit.
beu.....................  6.00 p :n 10.00 p m

Arrivée à Québec S.00 a m G.30 a m 9 23 • 
Déjiart de Québec
pour Hochelaga. 5,30 p ni 9.30 p m 10.10 a ni

Arrivée à Hoche-
laga-................ S.00 a m 6.30 a :n i i0 ; m

Dôpart de Hoche­
laga pour St. Jé­
rôme ..................  5.30 p m

Arrivée à St. Jé- 
r jmo..... ........... é. 1 d 51 \ .

Départ de St. Jé­
rôme pour Ho­
chelaga.............. 6.45 a m

Arrivée à Hoche­
laga..... .............. 9.00 “
[Trains Locaux entr«* Hull et Aylmer.]
Les train? quittent la Gar»* du Mile Kn«f. *»/»/ 

i/iinities plus tard.
fa^Sar tous les Trains j*>ur Passager il \ a 

d»*s magnifique? Chars Palais et de- Chars 
Dortoir» élégants sur les Trains de Nuit 

L»*s train? allant et venant de Ottawa i rit 
rencontre avec Je« train- allant à • t venant d.» 
Québec.

L»*s Train? du Dimanche j.artent d- Montréal 
-t d** Québec à 4 p. m.

L>-? Train? font leur j^rrour- «l’apr»*? Figure 
d*- Montréal.
Bureau général. 13, Places d’Arincs

R UREAL* X DES BILLETS :
J.;!1 Place‘l'Armes, ( MoNTBEA I.
202, Rue St. Jacques, \

Vis 5 vi? l’fîôtel St. Louis, Québec
L. A. SENEGAL, 

Surintendant Général. 
Québec, 21 juin 1580. H 20

»fr UAH) 01 OKI,K/l”

— ■ -r-’ • • •. y_.
•<: v ' r*- • -v

NOUVELLES

IMPORTATIONS du canada.
GRANDE E XPOSITION ! mndk hluloijon

HEMN DE PERQ H 0 & Il 18S0-PR NTEMPS-1880.
!

TRAVERSE DE QUEBEC \ ST. JOSEPH.

I E vapeur MMD OE O H LFA .VN i jutrlira 
Ij comme suit, commun* ant LUNDI prochain.

De Québec. De l'tle.
9.15 A. M. S.10 A. M.

Il 30 A. M 10.00 A. M.
i 30 P M. 2.30 P. M.
6.30 P. M 5.30 I». M.

L*a voyage * \:r.i î« n M\liL)IS. VENDREDIS 
et SAMEDIS.

D•- Québec.
6.00 A. M.

De l'Ue.
5.00 A. M.

LES DIMANCHES.
De Québec. De l lie.

1.45 P. M. 11.30 A. M.
6.45 P. M. G 00 P. M.

H. PENH K Y. propri**tair •*. 
Québec. 21 août Î8>0— 2.1m 1163

A maintenant en vente

DES BILLETS D EXC1 RSI0.V

ET DE
TOURIST K S

POUR
Les Sources de St. Léon et Calédonie, le Lue 
Memphremagog, les Montagnes Blanches, Port­
land, les Rivages du Wu\ Verger, Boston et 1 
New-York. I ....... .

ffiTPour renseignements, s’adresser au Bu* i * AX.4ljljlî“'4
reau, en face l’Hôtel Saint Louis, à Québec. 1 1 ap»*stry,

Jos. Hamel A Freres
AS, Rue Soiis-1c-F©i*I,

A

MOJYTREJUv,
DU

I l AU 24 SEPTEMBRE 
Sons lo patronage de

SON EX. L E GOUV- G EN E HA L

TA Pi S.
RIDEAUX,

P R EL A RTS

Québec, 5 juillet tSSO

L. A. SENECA L. 
Surintendant généra!

1144

«
V

• ;. -. j
• *w * A i
'>,’E’siàmsm

r—1"3***jy—.jmjxoLrsfz- ,*,'■7,.
-'C' égg * rVjS-W•* *’ • «

l’api? Impérial,
'l’api? Ecossais,

Tapis Lnion ,
l apis Tapestry **t lain»* 

potir escaliers,
- 'Lapis de Manille, 

Tapis d»* Cocoa

p

**-mz* . -

LIGNE ALLAN
Sous contrat avec le gouvernement «G- ( 

Canada pour le transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

It K LAI ITS ANGLAIS,
Prelarts Ain»-riuains,

Prelarts pour escaliers.
NaITKS EN LAINE.

Nattes en Tapestry, Nattes en Bruxelles, 
Natte? en Gocoa.

Rideaux en point ran patron].
Rideaux en point [à ia verge].

Mou-selin»"* à Rideaux.

Ouvert au blonde 
E ntier.

PRIX AU MONTANT
DE

$20,000

DANS la certitu«le où noua a»,mm. s, ||((.
établissement ne se trouve pont -itué ,j t. 

un endroit propice au « ounm-ic • d.* ,|,.la" 
nous avons décidé de vende** uu-G \u,. 
possible l'assortiment dont nous dispos..,! 
actuellement en fait d’objets de fiintaiai,» * 

Pour arriver à ce but nous informons 
j nombreuses pratiques et le j.ublic »*u gé,,.f ’'
1 que nous vendons tou? ce? ariu*|.»? (pl#. . ' •
’ Verreries dispendieuses,

Ornements de corniches,
Services à diner t*l à d»*j»-u.

Sels a toilette, \ ase décore a 
Argenterie, «te , etc.

AU PRIX COUTANT.
On voudra bien s»i rup, eler que nous avons 

toujours en mains un magnifique 
assortiment de

Vaisselle, Verrerie#, Jarre*, Trrrin, v
C O II T E L L E R I E.

— AUSSI —

Huile de i lwirhon

T) HTA IL. 
.) Agricc

dAMAS SOIE [pour Rideaux]
Huppe de Soie .*t Laine [pour Rideaux]. 

Nouveauté.

EST PL US! F D ORLEANS FT Q TF P Et'.

Instrument? Aratoires, Produits 
Agricoles et .1»* la Laiterie, produits d*4? 

Manufactures. Beaux-Arts, Machines, etc.
De vastes bâtiments ont été construits et les 

exposants auront toutes 1»*? commodités pos­
sibles.

La voie du chemin d»* fer Q. M. C). A t). sera 
prolongée jusqu'au terrain de l’exposition.

Cette exposition ?•• fera remarquer par plu 
sieurs innovations.

On exposera sur une grande échelle de 
machines en mouvement atin d»* faire compren j 
dre les procédés qu’on emploie dans 1»*? manu 
factures.

De magnifiques échantillon» de? produits «le-j 
la province de Manitoba »*t d’ouvrages curieux

AINSI LU K DES

VITRES ET DE LA VAISSELLE I>|- 
*2'™" QUALITÉ EN PANIER.
ReiistiMl & Fie.,

24, Rue St. Paul.
Québec, 15 mars 1880 t jù

J. i W RElli

E steamer Fuoénie • vovagrra to . - les jour? 
entre LISLE* D’OR LEAS'* et QUEBEC

aux heure* suivante- :
L

jyi-Arrangcm.iil d’BTB-

ClETTK LIGNE se compose «le? pui?*a:it? >iea- 
) mer? en fer de première classe suivants, I*<i- 
lies sur le Clyde, à double en.ui

PAPISIAS...................... 5100 »*n construction
SARDINIANS.....................4200 Lt. Dation.H N

* CIRCASSIAN..........-....... 3400 Lt. Smith, PNR
i PO L Y NES IA N................... 4200 Capt. P. Pro u n

. .. .. lt SARMATIAN....................... 3600 Capt A Aird.
.e II.man -lift il laiss.-iii ! DI- ■> M.l:* SCANDINAVIAN..............  3000 Capt. Harclay
Qu.'ber à 1.30 ll-nrr D. M. rt repartira PRUSSIAN.................... .....3000 Capt J. Ilitch it.

ü- pi"’ Soi*1 jionr 11iil<*nux. NmiveauiA ; fabriquas ]>ar les in<li>‘ns ilu Nortl Üurst scrmu

O

HUE ST. PAUL, QUE B EL.
I>amas <9* Lnïti‘\

I.xissHix i 1 si r
7.45 heures A. M. 
. 00 heure- I*. M.

I

L*.i-?frv Québec.
î 1.Ü0 h* ures A. M. 

5 30 heures 1'. M

l1 RANCI! «le Laine [pour Rideaux]. 
Glands «lo «lo «lo 
Pûb*? »*t Corniches «»ii cuivre.
Main? * n cuivre pour rideaux. 
Baguettes en cuivre pour Escaliers.

aussi ••xjHïsés.
I

j»r» 
lion.

Un corps d»? tnusiqui* <t«* premier onliv ?era ! ^^^^ ^ RlhRS d» PAPIER - KKi | ni-;
•sent tous les jours sur 1«* terrain de l’**xjio-i-1 J*our 1»* rembnsage •!«•? maisons -t p.JUl

' , mettre sous les tapis.
PAPIER GOUDRONNE pour les couverture 

les maisons.

et
1‘Isle à 6 Heure-

CAPITAINE PLANTE. 
Qu*‘bee, 14 août 1ES0—1m. 1181

'LIGNE DE SAINTE ANNE.

i
V

v
n»"ni

^ ***o^ ! " ' -w -

AUX PELERIAS

api
MORAVIAN................... 2650 Capi. J. Graham
PERUVIAN..........- ......  3600 Capt. Watts
CASPIAN.......................... 32UO Capt. Docks.
HIRER NIA N......................  3400 U. Archer, R N h
NOVA SCOTIAN..............  3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN ......................2700 Capt. J. Wyhe.
NESTOR IA N-.................. 2700 Capt. Wallace.
MANITOBAN...................3150 Capt. Hume.
CANADIAN....................... 2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN.................. 2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN.................... 2600 Capt. Menzies
WALÜENSIAN................. 2300 Capt. Stephens
LUCERNE.........................2800 i'ajil, AVer.
ACADIAN..........................1350 Capt. Label.
NEWFOUNDLAND.......... 1500 Capt. Mylius.

lbs vapeurs de la lions de la

MALLE DE LIVERPOOL.

0 H N KM K NTS IVKG LISES.
Chasubles, Chapes. Dais. Croix [pour Orne­
ments,] Damas Soie [pour Ornement?,] 
Lu*trine Moirée, etc. «de.

1‘ hanu.es et galons icon.
E ranges «l’or, Franges d’argent. Franges en 
Soie [Blanch»'* et Jaune]. Galons d'or. 
Galon? d’argent, Dentelle «l’or, Pai!l» lt« s et 
Cannetilles «l'or. Glands [or **t argent]. 
Galons Soie [Blancs “t .latines.] ENCENS, 
•.rc., Etc.

* — aussi —

M ERIN()S FRANÇAIS [«loublc] pour Soutanes, 
Bas d’aube? au patron, DenU‘!'.«*s j»our bas 
«l’aube?, Cordons d'aubes

Kn sus de l’Exposition, on so propose! paimkh a enveloppeii, Gris,ürun, nrji,..
d’otlrir une foule d’amusements !el J®'*;" ,|,! lou''- -luaiit.-

! PA PIEU A IMD.iMEH. BUnc et ■!.« ..■om.Mirattrayants au publie, entre 
autres :

l N CONCOURS UE CROSSE 
Qui ?e composera «le plusieurs parties entr«* les 

quatre meilleurs clubs du Canada, y compris 
celui qui a le titr** «!° cliampion. Ce concours 
•>era sans contredit, !«• plus intéressant qu’on 
ait jamais vu en ce pays ou ailleurs.

«le toute grandeur et «!• tout qualité.
SACS DE PAPIER fail à la machine pour 

groceries, et marchan«lise.s >è«.h^. 4
lite e. le toute grandeur.

LIVRES BLANCS, pour compte? ou memoir’-* 
grand? ou petit? faits à ordre, sou? ie plu? «u-u 
délai.
IMPORTATEUR et MARCHAND.'

EXPERIENCES A VEC RES TOI!PILLES, J papiers i écrire.

Departement (les
LIGNE DE LA MALLE ROYALE

iseo 1880

LIGNE DES VAPEURS
ALLANT

AU SAGUENAY,

T A DOITS AC,
CACOUNA,

RIVIÈRE DU LOUP, et

S \ D, .1 A 11 \ N

A COMMENCER le 25 JUIN, 1-s vapeurs de 
première cia??e bien connus
Saguenayt Cajit. Lecours.
St. Ixixrrmct, “ Alex. Barras.

Partiront du quai Saint André comine suit :
Les MARDIS et VENDREDIS, à 7.30 A. M . 

le Saguenay pour Chicoutimi et la Baie des Ha ! 
Ha î et arrêtera à la Baie Saint Paul, L« s 
Kboub-ments, Murray Bay, H Bière «lu Loup, 
Tadotisac et l’Anse Saint Jean.

Les MERCREDIS et SAMEDIS 5 7.30 A. M . 
le St. Lau rence, pour la Baie des Ha ! Ha !. 
arrêtant à la Baie Saint Paul, les Eboulenient- 
Murray Bay, Rivière du Loup et Tadousac.

En rapport à Québec avec Us vapeurs de la 
Compagnie de Navigation du Richelieu et d’On­
tario, Te chemin de fer Q. M. O. et O. et le 
chemin «le fer du Grand Tronc ; et à la Rivière 
du Loup avec le chemin de fer Intercolonial 
pour et* des Provinces Maritime? et des Etats 
de l’Atlantique.

Laissant la Rivière du Loup :—Pour b* Sague­
nay, à 5.00 P. M., 1»j même jour ; et pour Québec, 
les mercredis, jeudis et samedis, à 5A0 P. M., et 
et les dimanches à 7.00 P. M.

Le Mignifique vapeur neuf
“ LES LAURENT IDES, "

LAISSERA LE QUAI CHAMPLAIN
TOCS LES JOURS

A six heures et demie du matin,
pour la commodité d»*? Pèlerins «pii désireront 
-*• pendre à la BONNE STE. ANNE, excepté les . S 

: MARDIS et SAMEDIS ; ces deux jours, l’heure ! Circassian.
«lu d»*part sera connu».* à bord «lu bateau. Au ! Sardinian.........................
retour 1»? vapeur laissera Ste. Anne 4 3 ROIS Peruvian..........................
HEURES V. M.

LES DIMANCHES le vap*-u» j artira .*« CINQ
TTFî-in.*Ç TIlflT > pf ' \ lî.TS .

Pour toutes informations ? adresser au pro­
priétaire «lo ce vapeur,

M. K. X. MARQUIS,
A bord «lu vapeur.

1097

I
t Partant «le LIVERPOOL tou? le* JEUDIS .»i 

«le QUEBEC chaque SAMEDI, ari*’*taiit à Loch 
Foyle pour recevoir à boni et débarquer U* 
Malles et le? Passag».*rs allant en Irlaink* -t * »i 
Écosse ou en venant) partiront comme suit : .

1 ‘S.

7' Il 7-7.7/.- roui t HA B ILL EMM EN TS 
COMPLETS ! !

* I '
De Cfcuébce:

Pour démontrer les «diets «le ces engins «le , 
destruction, spectacle qu’on n u jamais vu au i 
Canadi. LVs expériences seront faites dans! 
le havre, où tout le monde pourra en «*tr«- i 
témoin.

GRANDES R EG A TIFS,
Auxquelles plusieur? rameurs <:*’*lè*!)r« s prendront 

part.
Une grande exposition provinciale! 

de la société d'horticulture aura 
lieu les 14, 15, 1G et 17 sep­

tembre, à laquelle des 
piix au montant de 

§15,000 seront 
distribués.

FETE DE LA SOCIÉTÉ DE BIENFAISANCE 
DES IRLANDAIS PROTESTANTS.

......Sain»*di, ! i Août.
1 ••

28 ••
4 S-pnunijt

Polynesian ... .
NIor.xx i a n ......... ..........
S » Tl \M T î A \ . . . . . . . . . . .  . _ _ _ _ _ _ _ • • 95

Les vapeurs extra pour Liverpool, paieront 
i à «les intervol*»s régulier? pendant tout 
saison.

WEEDS ECOSSAIS, double **t simple Ira- i 
tr-tirs.

I weed.- anglais et canadien.*-.
Serges pour pardessus et habillement-.
Draps noirs [Ouest »TAngleterre*.]
Casimirs noirs.
Patrons «le Vest**? [nouveauté]
Ch«*mis»*s blanches et «le couleur,
v!ul? tOilt*. (!revatec. C-inic, P.c.
Para plu i*js, Cannes,'etc., -te.

GRANDE PARADE DES POMPIERS.
GRANDS FEUX D'ARTIFICES.

JEI \ DE LA SOCIÉTÉ CALÉDONIENNE. 
ASCENSIONS EN BALLON

CONCERTI)E LA SOCIÉTÉ PIIILAUMoNIQI E. 
GRANDE REVUE MILITAIRE 

COURSES DE CHEVAUX

d'Enveloppes,
De pluiotî? .u

«l’Euer*.
Enfin de toute sorte de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, Soh 
en gros, soit en détail.

TAPISSERIES, en gros seulement.
J. A W. KEIlb

No. 98 et 100, rue St. Pau 
Québec, 2b Juillet 1876 9*27

Cèdre ftouge, 
Feutre pour Tapis,

POUR METTRE SOUS LES 
TAPIS ET PRELARTS.A

// ni/ a rien 1/ ni /misse rivaliser aret !
J. &. W. IÎEID,

98 A 100. rue St. Paul.

Québec, 20 a««ût 1880—3m

nu.**
* Ia c

3..

• — :*•

Traverse du Cîirand- 
Tronc.

J^E et après le 14 courant, le steamer «le la

On peut se procurer des billets et retenir des 
cabines au Bureau Général des Billets, vis à vi- 
l'Hôtel St. Louis, et au Bureau <1** la Comj agnie, 
quai Saint André.

Pour plus amples informations, s’adresser aux 
bureaux de la Compagnie, sur le quai St. André.

A. GABOURY. secrétaire 
Quebec, 21 juin 1880. 1039.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
1880—Arrangement* (T Eté—1SS0

Traverse laissera
QUÉBEC.

A. M.
6.45 Express pour 

Halifax.
9.15 Train mixte pour 

Richmond.
10.15 Malle pour la 

Rivière du Loup.
P. M.

G.30 Train du marché 
pour la Rivière «lu 
Loup.

8.00 Malle pour 
l’Ouest.

12.30 Malle Anglaise
pour Rimouski les sa­
medis seulement.

SfiTVoyages intermédiaires pour le fret. 
Québec’ 19 juin 1880. 669

STATION DE LEVIS. 

A. M.

7.00 Malle de l’Ouest 

P. M.

5.45 Malle venant «le 
la Rivière-du Loup.

0.40 Train mixte «le 
Richmond.

8.35 Exprès? d’Hali­
fax.

Prix du Passage de la Pointe-Levis :
6(1 bin-........ ........ ...................(, v * * « t *.6 i |

Suivant les accommodements.
......... Io.(mi

\POTS;iiE CAOl TCHOUC. 
l isters «le T\v**»*d imperméables.

— aussi —

Ulsters de T\v«,rd :mp«*rméabi**s pour Dame?
Intel medial re •••• *.•••• ••••••••• #•••••••••• ••••••*•' i o /'l
Entrepont.......................................................  31.00 xJHAPKAUX d»* Salin Français,

Les steamers de la ligne de la malle de 
Halifax, pour Saint Jean. Terreneuve et | 
Liverpool, comme suit : -

De Ilsilifax :
I

Nova Scotian................................. 17 Août.
IIfHERMAN.........  -*!
Caspian....................................... 14 Septembre.
Nova Scotian • •••••a* •••••• •••*•••• % ^

F. X. Lepage,
ai 1MIK DE LA COURONNE,

ST. HOCII, QUEBEC,
^ _ ... . A l’honneur de prévenir ses amis et 1«* public

Le et après LUNDI, le 11.IUIN, b*- trains I dt* la ville f*t «b'la campagne qu’outre les amé- 
m.irrheront tou? les jours, les «limanches excédés lierations «ju’il a introduites dans son magasin, il
comme suit :

Laisseront la Point»; L*-vi-
Heure du Heure de 

f!h-min de F-r. Québec. 
Train W Es pres s pour
Halifax et St. Jean..... 7.30 A. M. 7.15 A. M.

Train <Y Accommodation

vient de compléter son assortiment de printemps 
qui n«* laisse rien à désirer sous !*• rapport «lu 
choix et qualité. Quant au prix il se liait»* de 
pouvoir faire compétition avec n'importe quelle 
maison «b* cette ville, et l’on pourra s’en assurer 
en nous faisant une visite.

Nous olfron? en vente «le? Colon Jaune, Shir­
ting, Coton des Indes, Coton à Drap, Indiennes

«t <l>: la Malle..............11.30 A. M. 11.15 A. M. Américaines et Anglaises, Coupons d'Indiennes,
Train de f-et................ 7.40 P. M. 7 -5 A. M. 9°l°,n* 'le. lSUl’'s borl^s’ . r.*'wd? ^na.iiens,

' Anglais et Ecossais, Casimir noir tout laine,
Casimir noir Union, Casimir de couleur.

Drap de toutes sortes, de tout prix et qualité.
B- M. | Ce dernier article est une spécialité de ia maison.

Alpacas noir et couleurs ; Cobourgs et Para ma L-

Arrivera à la Pointe Lévis. 
Train d'Express d’Ha­

lifax et de St. Jean..... 8.50 P M.
Train d’Accommodai ion
el de Ja Mal Je ••••••••• ... 6,00 l\ M. 5.15 P. M. I tas.

Train de Fret................  5.15 A. M. 5.00 A. M.

Les trains pour Halifax et St. Jean se rendent 
à leur destination le dimanche tandis que ceux 
jMirtant d'Halifax et «le St. Jean demeurent à
Garabelltown Le char Pullman quittant la I nouvi^âTpôuMwmmS! 
Pointe-L/vis les mardis mudis et samedis va I UnQ %,^0 est sollicil(iu.

Assortiment comphd d'articles de deuil.
300 pièces de Tweeds Ecossais nouvellement 

reçus, Tweeds tout laine depuis G0 ds. jusqu’à 
$2.00 la verge.

10 caisses de Chapeaux en feutre «les plus
Pointe-Lé vis les mardis jeudis et samedis va 
jusau’à Halifax et celui qui part les lui 
crédit et vendredis, va jusqu’à St. Jean. Québec, 8 juin 1880—3m3fps. 109G

Bureau du Chemin de Fer, 
Moncton. N. B,

10 juin 1880. )
QlD'b»***, 17 pim 18,SU

D. POTTING ER, 
Surintendant en chef.

1 105

pu TATTDlVr il Pcul‘être trouvé sur 
IjlJ Ali la lile au bureau
d’annonce de journaux de GEO. P. ROWELL 
A CIE., (10, rue Spruce) où l’on peut passer 
«les contrats «l’annonces pour ce journal à 
IV «w-York.

Québec, 25 mars 1880. 997

Prix du passage entre Halifax et Saint-Juin
Cabine $20
Intermédiaire................................... 15
Entrepont • ••••• ••••••••« ••••••••• •••••••••

I.ES STEAMERS DE LA

LIG NE DE GLAS G O W
Partiront de QUEBEC comme suit :

Grecian.................... le ou vers le 17 Août.
Buenos Ayrean...... *• “ 2i 44
Manitoban ................  4* 44 3j 44
Pncr.NiciAN.............. “ 44 7 Soptemb.e.
Canadian.................... 4 4 4 4 1 4 “
Waldensian............... “ 44 2 1

et ainsi «b* suit** à «les intervnl!»*s réguliers.

Il y j dans chaque vaisseau un chirurgien 
expémenté.

gé^On ne peut retenir «1»; chambre? -i ou ne 
paie d’avance.

Des billets de connaissement sont accor«l»*s 
à Liverpool et aux ports du Continent et à tous 
les points «lu Canada et «1er Etats «le l'Ouest.

Un vapeur avec les malles et les passagers 
pour les Steamers de la Malle de Liverpool 
laissera le quai Napoléon, chaque SAMEDI 
MATIN, à NEUF HEURES précises.

Pour «le plus amples informations s’dtlresser à
Ouébec,nA.»RA' - C,B- Ac?-?Dt-

Compagnie de Navigation à Tapeur 
du Saint-Laurent.

Le steamer
44 CLYDF, ’ ’

Capt. EUG. HA MON D,
— HOUR—

BeRTIIIER, Ii.E-AUX-Q-RUES, LTssLET,
Saint-Jean Port-Joli, Rivière 

Oueli.e, Kamoxjrasica
laissera 1»* quai St. André à MIDI, l».*s MER­
CREDIS pour Berthier, U Ile aux Grues, L’Islel 
et Saint Jean Port Joli.

—ET—
les SAMEDIS à MIDI, pour B«*rthier, J D* aux 
Grues, L’Islet, Saint Jean Port Joli, Rivière 
Quelle, et Kamouraska.

Pour «le plus amples informations s’adresser 
au bureau «le la compagnie, quai St. André.

A. GABOURY, secrétaire. 
Québec, 31 juillet 1880 1039

DEPOSEES dans les

Chapeaux «le Satin Anglais,
Chapeaux Feutre [dernier goût.]
Bonnets Ecossais [nouveauté.]

Do pour enfants do

HARDES DE PRINTEMPS ET D'ÉTÉ 
POUR MESSIEURS.

Toutes commandes pour Hardes, seront exécu 
t»"*es sous le plus court délai et dans les derniers 
coûts.

Ou a fait des arrangements arec tes 
rnmpagnies de chemins de fer et de 

bateaux à vapeur, /mur t/u cites 
organisent des excursions 

à bon marché et ven­
dent des billets, alter et retour, à des

PRIX REDUITS
de toutes les parties du Canada et des

Etat s-Vin s.

ATELIER

d’Ebenisterie !

"Vf MUVELLES ETOFFES A ROBES, Soies à 
Tx Robes [Nuances nouvelle?], Soie Noire 

; [gros grain]. Moire antique [Blanche], Moire 
; antique [Noir**]. Satin noir, «le couleur, etc.

PLUMES D’AUTRUCHE Blanches, Nokes et 
«1»; Couleurs, Fleurs et Rubans, Frange, Soie 

Noire, Frange Soie [Couleur] Frange Soie 
Pornpadoux [nouveaut**], Cols et Poignets de 
Toile Brod»*sr Cravates Soie [Nouvelles Couleurs], 
Nouveaux SHILLINGS, Chemise et Jupons 
Blancs, et autres vêtements pour Dames et 
enfants.

Toile à Draps, Toile à Oreillers, Toile à 
Nappes, Toile à Serviettes, Toile à Verres.

Serviettes à Toilette [Ouvrées], Serviettes à 
Toilette [Damassées] Serviettes à Toilette [ I luck 
a buck], Serviettes à Table, [Damassées] S«*r- 
viottes à Verres.

Serviettes à Bains, Coton à Drap, Coton à 
Or»*ilIers, Couvre-pieds blancs. Couvre-pieds «le 
couleur, Couvertures «le laine, Matelas en laine, 
Nouvelles couverturos «le voyages [Railway 
Wrappers],

Pour obtenir la liste des prix, des blancs pour 
••titrées ou autres renseignements, s’adresser au 
soussigné,

' S. G. STEVENSON,
Seen*taire, Conseil «Us Arts et Manufactures 

i lu à
GEO. LECLERE,

Sec. Co «l’Agriculture. 
Montréal, 2 août 1880.

Québec, 10 août 1880. 1182

MPI MOI) A N LANGLOIS, êbéniM»*, in\»t<* 
• ses amis « t 1** public à rendre une visit • 
à son dépôt «I** meubles, No 292, ru»* St, Jean 

en dehors.
M. LANGLOIS promet à ceux «pii voudront 

l’honoror «ie leur patronage, satisfaction quant 
au fini et la qualité «les ouvrages qui lui seront 
confiés.

Chacun pourra s»* convaincre «ie? avantage- 
réels qui leur seront offerts et «i«*s PRIX TH Fs 
MODÉRÉS.

riMODAN LANGLOIS,
ÉBÉNISTE

No. 792, RUE SAINTJEAN, EN DEHORS. 
Québec, 19 mai 1S8U—1 an 1069

GRAND A SSOll Tl MENT

l>’I?toflcs pour I>I.I l L

— 1 Kl.LES m:k —

Mérinos, Paramalas, Cacliemeres,
Itenn? C Victoria Cord 1. Thibels. Cobourg?, 

Mignonneltes, Crepes de Canton, Balmoral,
Persian Con I, etc , etc, etc.

CREPE COURTAUR D,
GANTS DE KID D’ALEXANDRE.

C'oryxinc Pion, 

Onguent Valpcsau, 

Pilules Ilépnthiqiics

CONDITIONS
—i»u—

Courrier du Canada.

L

».

N. B.—Conditions faciles.
Escompte au comptant.

QU'UN SEUL PRIX.

•I. Hamel & Frere
HUE SOUS-LE FORT, QUÉBEC. 

Québec, 1er avril 1880. 2

MIS MI MM Hjp ETC. ETC.
Etablissent eut d'a reh i lecture 

religieuse.

O avid Ouellet,
ARCHITECTE.

Bcrkaux kt A t ki. i kh s :—85, Ri k i»’Ai«;i;ii.i on.

A C’oryzinc Pion est sous la forme 
d’une pondre blanche d’un arôme agréable 

eflicace quand on l’emploi pour guérir le Rhume 
du Cerveau (Coryza) elle «loit être prisée comme 
du tabac.

ITOngiient Yalncan est efficace dans le 
traitement des Hemorrhoid es, Dartrej, Coupures, 
Plaies de toute nature, etc., etc., tant chez 
l’homme que chez l’animal.

Lch Pilules Hépatique* sont les 
meilleures reconnues elles agissent comme un 
charme pour faire disparaître la Constipation, l»*s 
Maladies de la Peau, la Jaunisse, la Dyspepsie, 
l’Hypocondrie, 1«* Spleen, les excès de bile : 
faire fonctionner le foie paresseu, etc., etc.

Nous avons été nommé le seul agent en 
Canada pour la vente des remèdes ci-dessus.

LEGER BROUSSEAU,

Prop, du Courrier du Canada.
Demandez des circulaires.

Québec, 27 novembre 1879. 900

ÜÜRYZIM
CONTRE LE RIIUME DE CER­

VEAU Ct’orjza.)

CIE remède «l’un arôme agréable est sous la 
I forme-d’une POUDRE BLANCHE et contenu 
dans une petite boite en carton. Le prix en est, 

«le 15 CENTINS. Nous pouvons vendre U DOZ 
«le c«*s PETITES BOITES pour $1.80.

Le but «le la 44 Coryzine%t est d'empêcher toutes 
les sensations désagréables du Coryza en agissant 
«lirectement sur lo mal, cette poudre se dissout 
«lans les mucosités et protège les membranes 
enflammées du contact de l'air.

En vente seulement au bureau du
COURRIER DU CANADA. 

Québec, 5 avril 1879. 726

Prix *lc l’Aboiiiiciiieni

EDITION QUOTIDIENNE. 

CANADACANADA fl
Kl il

ETATS-UNIS. I’

Un an..............ÇOI.IKI
m.\ mois.......... IIA O
Trois moi?........ 1.50

Un an...............25* stg.
ANGLK’I ERRE.... *1 Six mois..........12.0

Trois mois........  O.Jf ••

Un uii............... (Il)Prune
FR A NCI*!.............. Six mois............30 41

.Trois mois......... 5

$10 A $1,000 ° STOCKS WALL QPKC1ALITÉ «Je plans el surveillance «le
STREET, conduisent u la fortune tous les mois O construction d’églises, de presbytères, de11 n n 11 I Af» : -  7 • -Livres envoyés gratuitement expliquant tous, communautés religieuses, exécutions d'ouvrages 
chose. Adresser BAXTER A- CIE., Banquier! î d’architecture de toutes sortes.

« Prix «*t conditions faciles.
710 Québec, 12 juillet 1880—t an 1150

17, Rue Wall, Now-York. 
Québec, 5 mars 1879.—Un

Dcmnnde d’emploi.
N ORGANISTE, pouvant enseigner la mu­
sique vocale, demande une place, à Québec 

ou aux environs. S’adresser au Bureau «lu
Courrier du Canada.

Québec, 8 avril 1880. 101 i

TARIF DES ANNONCES.

Les annonces sont insérées aux condition* 
suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous......................15 eeniin-
Pour chaque insertion subséquente.... 12] 44

Pour bu annonces d’une plus gronde étendu»*, 
elles s**ront insérées à raison «h* 10 contins pir 
ligne potir la première insertion, et «le 5 .* ntm- 
pour les insertions subséquent»»?.

RECLAMES :—20 contins la lign \
Les annonces, les réclames, les ahoniu-iumK 

doivent être a«lr**?sé? à

Léger B rousseau
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RUE BUADE, HAUTE-VILI.K
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